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ORIENTATIONS DE LA LIBRE PENSEE QUEBECOISE 

La Libre Pensée Québécoise "êst une association de re­
cherche philosophique orientée par la raison et l'ouverture 
d'esprit. Par conséquent, toute hypothèse est admise à 
l'examen. 

La Libre Pensée est matérialiste-postmoderne (1) en ce 
sens qu'elle conçoit l'univers comme exclusivement composé 
de matière dont les lois sont le plus adéquatement décrites 
par les énoncés actuels de la science. 

Pour la Libre Pensée, l'individu-e fait partie de cet 
univers et son interaction avec celui-ci est à la fois bio­
logique et sociale. 

La Libre Pensée estime qu'en principe toutes et tous 
nai.ssent libres, égales et égaux dans leur diversité et ont 
droit aux richesses de la terre, à la jouissance de la vie 

1 et à l'autodétermination. 
La Libre Pensée s'oppose aux traditions phallocentri­

ques assujettissant les femmes à un état d'infériorité et 
de dépendance. La Libre Pensée appuie globalement la lutte 
des femmes pour les droits fondamentaux à la liberté et à 
l'égalité. 

La Libre Pensée est indépendante de tout dogme et d e  
tout mysticisme et considère nulle et non avenue to11te con­
clusion uniquement basée sur ces prémisses. 

La Libre Pensée conçoit les religions, les sectes, 
l'ésotérisme, les pseudo-sciences et toutes autres croyan­
ces faisant appel au surnaturel et/ou au paranormal comme 
des obstacles à 1 'émancipation de la pensée rationnelle. 
Ces croyances entretiennent dans l'esprit des gens la su­
perstition, l'illusion, l'ignorance et l'aliénation. 

La Libre Pensée se réclame d'une morale laïque respon­
sable et génératrice de paix, de justice, de respect de la 
nature et d'émancipation individuelle et collective. 

La Libre Pensée, en matière de sexualité, prône l'épa­
nouissement et s'élève contre toute forme d'oppression. 
Chacun, chacune est libre de choisir ses comportements et 
partenaire-s sexuel-le-s, n'étant limité-e que par la li­
berté et le respect· de l'autre. 

· 

Actuellement, la Libre Pensée Québécoise considère 
prioritaires les luttes pour la libération des femmes, l'é­
cole neutre et la séparation de l'Eglise et de l'Etat. 

(1) Voir Jean-François LYOTARD: La Condition Postmoderne, 
Coll. "Critique", Editions de Minuit, Paris, 1979. 
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Bits de 

La prt!sente revue se veut un outil de rt!flexion, de 
questionnement et d 'expression sur l 'actuel , l 'historique , 
le mythique et le scientifique. Nous voulons rassembler 
les t!crits que suscite le libre examen des croyances; '"des 
mysticismes et des mouvements de penst!e; nous voulons ainsi 
construire une penst!e et une action laïque . 

�ot�e philosophie · sera bien stl.r en constant rt!examen : 
nos actuelles orientations sont les rt!sultats de nos "der­
n:i.�res" rt!flexions, , elles n ' ont pas encore 1 'ari!te de la 
prt!cision, nous n�geons encore ·dans le gt!nt!ral , le mt!taphy­
sique. Nous sommes surtout ensemble des atht!es-en-attente­
de-preuve , des 'sceptiques,  des agnostique·s en discussion 
constante. Nous n ' avons pas de rt!ponses certaines ; nous 
pensons , nous disons , nous ·pointons et nous insistons. 
Nous ne voulons que susciter et maintenir 1 ' intt!ri!t ·de ·:nos 
lectrices et lecteurs pour le plus grand nombre possible de 
suj ets. 

L.'att;irance pour le myst�re est famili�re il qui veut 
apprend_re , comprendre et connattre; nous croyons que d ' ac­
compagner cette attirance de prudence et de rigueur t!vite 
d ' en i!tre alit!nt!-e. Si le� ll!Ythes d 'Orpht!e, d 'Isis et  
d 'Osiris , de Jt!sus , de Mithra, d 'Apollon . ou de-Vtinus ou de 
toute la gnose , les archt!types ,  les symboles et_les super­
stitions suscitent encore des illumjlnations et produisent 
des grilles de comprt!hension, il y a stl.rement là des obj ets 
idt!ologiques que l 'on puisse examiner ••• sans lever de ter­
re ••• . Nous tenterons de le faire. 

Notre premi�re parution ne touche pas tous le� points 
de nos orientations , dont 1 ' t!galitt! , le mouvement des' fem­
mes,  les sectes et la sexualité qui seront traitt!s ·dans nos 
prochains numt!ros.  

Pour tout de sui te un premier article présente une fa­
çon de voir le début en Europe de la libre penst!e comme 
courant philosophique. Un autre examine les faiblesses de 
la doctrine catholique romaine et nous am�ne � publiciser 
le Comitt! d 'abjuration de l 'Eglise catholique · romaine. En 
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troisième lieu, nous donnons des extraits du miimoire du 
Mouvement laïque québécois sur la loi de ·1 ' enseignement 
primaire et secondaire public (proj et de loi 40) .  Ensuite 
viennent des positions pers�mnelles de libres penseurs sur 
la vie et l 'enseignement de la philosophie. Un autre texte 
examine des rapports qui existent entre la philosophie des 
sciences et l 'occultisme. Ensuite vient une narration de ·· 
la démystification d 'expériences parapsychologiques par 
l 'illusionniste James Rand!. Nous complétons avec une ré­
flexion sur les problèmes de la j eunesse en 1983, un rap­
port de congrès concernant la Libre Pensée, une. note sur 
l 'esperanto ,  une chronique et des notes de lectures. 

Bonnes le·ctures 

l 'équipe 
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Empreintes papales bientôt ' a vendre 
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Un début de la libre pensée· 

On peut voir de bien des façons les débuts de la libre 
pensée dans le monde occidental . Par exemple ,  certai�s di­
ront qu 'avant m�me l 'écritm;:e , aussitôt que des indivi4u­
e-s ont contesté 1 'un·e ou 1 '  autre des explications généra­
lement acceptées par leur groupe , la libre pensée existait 
déj à .  Mais cette vision des choses peut conduire à des 
àbus ; entre autres de croire que la libre pensée . c ' est 
n ' importe quoi , 1 •·opinion spontannée de chacun , chacune ou 
tqut ce qui s ' oppose au conformisme etc. Nous allons voir 
que ce n' est pas cela. 

Anthony COLLINS 
Jean MESLIER 

Les encyclopédies et les dictionnaires ( 1 )  datent la 
naissance de la libre pensée de 1659 . L ' Encyclopédie du 
bon français de Dupré (édition de 1972) dit que l ' expres-' 
sion "libre pensée" est une traduction de 1 '  anglais "Free 
Thinker" , mais The Oxford English Dictionary de 1 933 dit 
"douter" de l ' existence en 1692 d ' une "Fraternité de libres 
penseurs". L 'écrivain Swift ,  en 1 708 , écrivait: "athl!ies , 
libertins , ml!ipriseurs de religions passent pour libres pen­
seurs" . 

La première certitude sur l ' usage du terme nous vient 
d ' un "écrit d 'Anthony Collins ( 1676-1 729) 'intitulé� 
Discourse on freethi.nking, Londres , 1 7 1 3 .  

Collins est un familier de 1 ' entourage du théoricien 
de la démocratie parlementaire naissante , John Locke , et 
ses écrits questionnent ouvertement et librement l 'existen­
ce de Dièu , sa définition et d ' une manière générale toutes 
les affirmations des théologiens . Collins est en quelque 
sorte un aboutissement de l 'humanisme de la Renaissance en 
Angleterre. 

Cette pensée ne pénètre en France qu' avec les traduc­
tions que fait Diderot d ' une oeuvre de Shaftsbury •. Ce der­
nier manifeste beaucoup moins d ' audace que Collins dans ses 
discussions de la foi théiste et pourtant lorsque Diderot 
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voudra· aj outer · à ces discussions dans ses .premiers �crits,  
Pens�es philosophiques et Lettre sur les aveugles , il goû­
tera au cachot de Vincennes ( 2 ) .  Rien de surprenant dans 
ce contexte à ce que le cur� d' ' Etd!pigny, Jean--Meslier, ne 
veuillé pas que son M�moire des pens�es et sentiments de 
Jean .Meslie� soit connu avant sa mort . Ce prêtre cons.cien­
cieux est parvenu à pratiquer honn�tement son m�tier. de 
cur� tout en d�truisant impitoyablement , dans ses oeuvres , 
le christianisme et la monarchie.  C ' est Voltaire , on le 
sait,  qui �dita: le premier quelques extraits de ce M�moire 
qu 'il intitula Le bon sens . Cette oeuvre majeure de la 
critique du christianisme n • a pas cess� d 'être r��dit�e 
depuis .  

Lorsque les philosophes lib�raux anglais faisaient 
. leur "voyage sur le continent" ,  ils pouvaient rediscuter de 

ces id!es qui !talent pour eux d�j à vieilles au milieu du 
XVIIIe siècle. . .  Par exemple ,  Hume a dû entendre ces cri­
tiques chez le baron d 'Holbach puisqu' au cours des soupers 
de la rue de Rivoli on affirmait que le christianisme ni,en 
avait plus pour longtemps • • •  ( 3) 

Auj ourd 'hui 

Qu ' a  à voir ce dl!but de 18e siècle europ�en avec le 
Qul!bec de la fin du 20e? Quels sont ces messieurs plus ou 
moins poudrl!s , qui ont des situations matrimoniales plus ou 
moins troubles et d 'l!normes correspondances avec des bien-
faitrices et des amantes? ' 

Comment les voyons-nous auj ourd 'hui? Comme des philo­
sophes qui ont laissl! ignor�es leurs .amies? Comme des 
amoureux de l ' l!criture qui s ' alimentent 'chez leurs amantes 
physiques ou intellectuelles? Ce serait dans leurs l!crits 
à elles que l ' on pourrait trouver des rl!ponses nouvelles .à 
ces questions. Leurs livres à eux ont circull!, d ' abord en 
petit nombré,. souvent sous le manteau , puis en grandes �di­
tians jusqu ' au format de poche. Mais ,  justement , un jour­
.nal de la Libre Pensl!e Nantaise citait r�cemmen't sur sa 
couverture : ''c ' est dans les livres rares ou interdits 
qu 'il y a le plus de vl!ritl!" •.• •  .Or c ' est aussi dans cet 
l!tat de raret� ou d • interdit que l ' on retrouve la libre 
pensl!e presque à toutes les �poques jusqu'à  auj ourd 'hui . 
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SQrement que les écrits d ' un D�mocrite ou d ' un Lucrèce, .et 
de tous ceux et celles qu' a  fait disparattre la destruction 
de la bibliothèque d 'Alexandrie au IVe siècle et puis par 
la suite la quasi perpétuelle autodafé qu'a été la civili­
sation chrétienne, auraient changé le visage intellectuel 
de 1 'Occident. Les Humanistes du· XIVe et XVe siècle m'tt 
fait ce qu' ils ont pu pour tenter une première conciliation 
du christianisme aux idées qui remontaient du passé de 
l ' Europe . 

Les persécutions ont duré j usqu ' au 17e siècle. C ' est 
à la fin de ce siècle qu' apparaissent Collins et Meslier. 
Au siècle suivant viennent les encyclopédies et la républi-
que .  

Passons le 19e siècle, nous y reviendrons dans un pro­
chain article . Ce n ' est  qu ' au début du 20e , dans les pays 
francophones d 'Europe, que la libre pensée donna naissance 
à la laicité et repoussa pour un temps des Eglises qui re­
fusaient le Modernisme . Auj ourd 'hui les Eglises en sont à 
intégrer la science (4) et même parfois le socialisme (5) 
et  j usqu ' à  l ' ath�isme ( 6 ) .  

La libre pensée française e t  la philosophie rationa­
liste du 20e siècle ont bénéficié d ' une relance qui les a 
menées j usqu' à  auj ourd ' hui , j usqu ' au Québec, grâce à André 
et Jeanne Lorulot ,  Prosper Alfaric,  Ernest Kahane , 
Jacqueline Marchand et des milliers d ' hommes et de femmes 
qui ont écrit et diffusé une abondante lit térature et diri­
gé l ' attention de leurs abonnés-ées sur les travaux qu' ils 
et elles ont estimés les plus éclairant� dans divers domai-
nes .  

Par exemple ,  il existe auj ourd 'hui le Cercle Ernest­
Renan, fondé par Alfaric en 1952, qui poursuit des études 

' 
minutieuses du christianisme. Les traditions de Strauss ,  
Renan, Loisy et  Alfaric y sont conservées et  servent encore 
auj ourd 'hui à former des chercheurs et chercheuses qui 
bousculent les échaffaudages de maints théologiens . . Le 
personnage Jésus qui mystifie encore auj ourd 'hui des mil­
lions de j eunes et de moins jeunes a été examiné sous bien 
d ' autres coutures que celles (absentes) de· son suaire sans 
pli . (9)  



�i,re de la libre pens!!e ·au Qu!!bec n'est; pas en­
fai·t·é· L ' :aut;eur de 1 'Histoire de 1 ' ip.formation au 

.Qti!!be�; M. Jean-'Paul Delagrave , y consacre actuellement une 
.part de son temps . Pour le moment rappelons seulement 
l ' Institut Canadien et sa bibliothèque que le clerg!! qu!!b!!­
cois accusa de tous les maux et dont l ' !!limination à donn!! 
lieu à l '!!coeurante affaire Guibord ( 10 ) .  _ 

Plus de cent ans plus tard la Libre Pens!!e renait et 
je lui souhaite une plus longue vie que l ' Institut Cana­
dien. Nous ne sommes que quelques poign!!es mais la solida­
rit!! et le plaisir que nous prenons d ' être ensemble . sont 
pour moi un indice que la LPQ vivra longtemps . 

Bernard La Rivière 
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NOTES 1 1  

( 1 )  L ' Idée Libre, revue de la Libre Pensée française 
(191 1) , 68e année, no 119 ,  j anv .-fév. 1 979 et  1 1 2 ,  
nov.-déc. 1977. 

(2 )  Introduction de  Paul Vernières aux Oeuvres philosophi­
ques de Diderot , coll. "Classiques Garnier" , Ed. 
Garnier Frères,  paris , 1964. 

( 3) voir Ernest Campbell Mossner : "Hume and the French 
Men of Letters": Revue Internationale de Philosophie , 
Hume, no 20 , 1952. 

(4) Science et Avenir, spécial 42, "Dieu et la Science" , 
hors série, Stéphane Teligorges ,  "L' oeil de lynx du 
Vatican", p .  50 à 53.  

(5)  Vaccaria :  
539-40-41 ,  
( 1 969). 

Théologie et Révolution. Coll . 10-18,  no 
Union Générale d 'Edition, Paris, 1971 , 

( 6 )  Ernst Bloch: L ' athéisme dans le christianisme. Bi­
bliothèque de Philosophie, Gallimard , 1978 {1968 ) .  
Cf . mon article , "philosophie athlie".  La Raison, 
vol . 4 ,  no 3, octobre 1982 . 

( 7 )  Un pape nommli Jeanne , H. Perrodo-Le Moyne et Claude 
Laillet,  en vente chez les auteurs, -117 , Anatole­
France , Levallois-Perret ,  FRANCE. 

(8)  J.P.  Delagrave , Histoire de l ' information au Québec ,  
col l .  Jadis e t  Naguère , Ed. La Presse , Mtl 1980 . 

( 9 )  �cience et Avenir, Hors slirie , no 42 J.G� (Placard) , 
P• 47.  

( 10)  Delagrave , op . cit .  p .  122. 



féminisation 

Afin de r€pondre aux nombreuses demandes--d' informa­
tj_on provenant des diff€rents secteurs de la èommunaut€ 
universitaire , le Comité de féminisation désire vous prê­
senter un bref €tat de la question ainsi qu 1 un compte 
rendu de ses activit€s . 

·· Tout d ' abord , un constat . De plus en plus de per-
'àonnes sont acquises au "principe" de la féminisation. 
En effet , peu de gens d€fendent encore des expressions 
ctelles que : "Madame le directeur du module • • •  " , "le pro­
·iesseur Louise X • • •  " ,  ou "Micheline X • • •  , adj oint du pré­
sident. " 

•Un "sondage-maison" auprès de la population €tudian­
te rtous apprend : 1- qu' on relie la place des femmes dans 
llià ·!langue et la place des femmes dans la soci€té , 2-
qu"'on tente de pratiquer la f€minisation à l ' intérieur 
c:i�s· t-ravaux aussi bien que dans le langage oral , 3- qu' on 
téprouve toutefois des difficultés à "soutenir le f€minin" 
au travers de tout un texte , 4- que ies attitudes des 
professeurs ,  res face à cette question sont vari€es , dis­
p_atates; par exemple , certains , nes f€minisent leurs s·yl-
1·abus, , d ' autres pas . 

���torique 

· ,. En novembre 1979 , le Groupe interdisciplinaire pour 
· :I,' ' �n•seignenient et la recherche sur les femmes (GIERF) 
:e:b:tena.it du Conseil d 1 administration de l ' Uni ver si t€ du 

à Montr€al (UQAM) la reconnaissance officielle de 
sation des titres au f€minin. Le CA donnait aussi 

au vice-rectorat à 1' enseignement et à la re­
·d.ê ·former un comit€ de travail pour la féminisa-

/ 
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ti on des ti tres. ( Comité formé en mars 1980 ) • En août 
1981 , le CA adoptait la liste des titres ainsi féminisés , 
tirês des documents officiels · · de 1 '  université et demandait 
qu' ils soient utilisés "chaque fois qu' une personne du sexe 
féminin serait concernée" .  Il recommandait également la 
création d ' un nouveau comité en vue de 11  élaboration d ' un 
code syntaxique . Ce Comité , formé en j anvier 1982 , est 
composé d ' une professeure , d ' une étudiante,  d ' une chargée 
de cours et de représentantes du personnel de soutien, du 
secrétariat général , du vice-rectorat à l ' enseignement et à 
la rec�erche ainsi que du j ournal UQAM HEBDO . 

Etat des travaux 

Tenant compte du fait que la féminisation comporte des 
aspects d ' ordre psychologique et social, tout aussi ·bien 
que d ' ordre linguistique , chaque membre du Comité a effec� 
tué un sondage d ' opinion dans son propre secteur. Le Comi­
té a également dressé un inventaire des réalisations de 
différentes institutions et organismes. 

Le. travail spécifiquement linguistique a d ' abord con­
sisté en un relevé exhaustif , de toutes les phrases compor­
tant des problèmes , à partir des documents officiels de 
1 ' UQAM de différents types : formulaires , brochures ,  let­
tres , etc . . .  A venir : des propositions de solutions pour 
chacun de ces types de documents en vue d ' un code. syntaxi-
que complet . , 

PRESENTATION DES REGI.ES DE nMINISATIOlf DES fiTBES 

Constats 

1- Relativement peu de termes n' ont qu' une forme masculine 
ou ne sont utilisés que dans la forme masculine; exem­
ple : agent , membre ,  auteur, professeur , chercheur . 

2- Dans pl!lsieurs cas , la réticence devant 1' utilisation 
du féminin tient plus à des motifs d '  or.dre psychologi­
que et/ou social que d ' ordre linguistique . Par exem­
ple_ , pour certaines personnes? le titre masçu:J,.in est 
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reliê à un statut supêrieur à celui du titre fêminin.  

Principes 

1- Nous avons retenu le principe de la marque du féminin 
,pour -·t:ous les cas de désignation de personne du sexe 
féminin.  

2- Nous avons êvitê,  dans le cas des "créations " ,  les suf-
fixes à connotation péjorative : ex. :  -euse, esse , 
-oresse. 

3- Nonobstant ce principe , nous avons conservê les formes 
déj à existantes . (au diç:tionnaire) ; ex . :  chercheuse , 
employeuse .  

4- Nous prônons l ' usage du féminin m�me là où le masculin 
connotait un statut social supérieur; ex. :  adj ointe,  
directrice.  

Règles 

A. Règles existantes :  

1- Le fêminin se forme génêralement par 1'  aj out du "e" à 
la forme masculine , ex. :  assista�t-e, êtudiant-e , em­
ployê-e. 

2- Il existe certaines 
spêcifiques; ex. :  
conseillère. 

règles graphiques ( d ' écritures) 
bachelier/bachelière conseiller/ 

3- Certains suffixes ont une forme particulière au fêmi­
nin: ex: -eur/-euse :  chercheur/ chercheuse 

-teur/trice : auditeur/auditrice , élec­
teur/êlectrice , recteur/rectrice . 

4- Les noms qui se terminent au masculin par un "e" n ' ont 
pas de forme fêminine spécifique; dans ce cas , c ' est 
1' article qui constitue la marque du féminin. ex . :  
le/la secrétaire. 
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NouY:elles règles 

5- L ' usage refuse parfois les formes f€minines de mots qui 
en principe devraient se conformer à une des règles 
précédentes; ex . :  auteur , professeur ( cf règle .3). 

' 

Dans le cas des noms formés avec le suffixe -eur , et 
qui étaient utilisés seulement au masculin, le féminin 
est formé par l ' aj out du "e" ( cf règle 1 ) . ex.: pro­
fesseur-e; auteur-e. 

6- Les noms qui se terminent par "e" mais qui figuraient 
au dictionnaire seulement comme des noms masculins ont 
comme marque du féminin l ' article . ( cf règle ·4) .  ex . :  
le/la cadre; le/la membre . 

7- Les noms ne se prêtant à aucune forme féminine et ne se 
terminant pas par "e" sont désormais considérés comme 
le cas précédent . En cons€quence, le féminin est con­
stitué par 1 '  emploi de 1' article ex. :  un/une substi­
tut . 

Le comité de féminisation 
Pour renseignements :  
tél : 282-3096 

282-8454 
• 

EXTRAIT DE LA LISTE DES TITRES RELEVES 

DABS LES DOCUMENTS DE L '·UQAM ( 1) 

Un adj oint une adjointe 
Un administrateur une administratrice 
Un agent une �gente 
Un animateur une animatrice 
Un arbi.tre une arbitre 
Un assesseur une assesseure 
Un assistant une assistante 
Un assuré une assur:ée 
Un auditeur une auditrice 
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Un , SMteur une auteure 
Un bachelier une . bachelière· 
Un cadre une cadre 
Un candidat une candidate . 
Un .chargé ede cou:ç-s une chargée de. cours 
Un chercheur une chercheuse 
Un condisciple une condisciple 
Un conj oint . une conj ointe 
Un conseiller une conseillère 
Un correcteur une correctrice 
Un créancier une créancière 
Un délégué syndical une déléguée �yndic�le 
Un détenteur une détentrice 
Un directeur une directrice 
·Un donateur une donatrice 
Un doyen· une doyen�e 
Un électeur une électrice 

.. Un employé une employée 
Un employeur une employeuse 
Un enfant une enfant 
Un enseignant une enseignante 
Un étudiant une étudiante 
Un examinateur une examinatrice 
Un exécuteur une exécutrice 
Un finissant une finissante 
Un héritier une héritière 
Un interlocuteur une inte;l:'locutrice 
Un invité une invitée 
Un lectetir une lectrice 
Un maitre une maitre 
Un maitre-conseiller une maitre-conseillère 
Un mandataire une mandataire 
Un membre une membre 
Un non-candidat une non-candidate 
Un observateur une observatrice 
Un participant une participante 
Un porte-parole une porte-parole 
Un président une présidente 
Un professeur une professeure 
·un· recteur une rectrice 
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Un registraire , une regis traire 
Un répondant une répondante 
Un représentant une représentante 
Un requérant une requérante 
Un responsable une responsable 
Un salarié une salariée 
Un scrutateur une scrutatrice 
Un secrétaire une secrétaire 
Un secrétaire général une secrétaire générale 
Un substitut une substitut 
Un syndiqué une syndiquée 
Un tituliire une titulaire 
Un tuteur une tutrice 
Un vérificateur une vérificatrice 
Un vicé-doyen une vice-doyenne 
Un vice-président une vice-présidente 
Un vice-recteur une vicè-rectrice 

.. 

( 1 )  Pour les autres cas de titres et dénominations , se ré­
férer aux r�gles for�ulées • 

.Â.-��-� ----'=--

. ' 
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Points vulnérables 

du catholicisme 

L 'échafaudage érigé par toute religion est vulnéra­
ble en plusieurs points . Et le catholicisme n ' échappe 
pas à cette règle . 

Si 1 ' on veut vraiment aller au fond des choses , il 
faut être impartial ; il faut rej et er tabous , idées pré­
conçues , préjugés et conditionnements .  

Cette étude s 'inscrit dans une recherche de la véri­
té. Elle n ' est pas faite dans le but d 'attaquer la reli­
gion mais plutôt de faire valoir la vérité . Et dans cet­
te perspective, elle est destinée à ceux et celles chez 
qui , dans leur écheile de valeurs , la vérité prévaut sur 
la foi ( 1 ) .  . 

Quand une théorie , une doctrine , une hypothèse· est 
fausse, il y a souvent plusieurs façons de s 'y prendre 
pour le démontrer . Nous aurions pu, par exemple , prouver 
que le catholicisme dérive de croyances plus anciennes 
pour la plupa�t révolues ; bref , les croyances religieuses 
évoluent et elles ont · toutes comme point de départ l 'an­
goisse et 1 ' interrogation de . 1 'homme et de la femme des 
temps primitifs . On aurait pu aussi bien s 'y prendre en 
faisant le bilan des 2 , 000 ans du catholicisme : népotis­
me , Inquisition, condamnation de Galilée , etc. Ou encore 
en étudiant la façon dont l ' échafaudage s ' est formé , en 
suivant , concile après concile , les additions à l ' édifi­
ce , chacune réglant possiblement une incohérence mais en 
créant souvent simultanément plusieurs autres ! On aurait 
pu aussi analyser les conséquences néfastes actuelles du 

(1) Cf. 1 ' article "L 'Occulte Facilité" dans la présente 
revue . 
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catholicisme : dues aux fanatisme , au fatalisme , à la sou­
IDlssion de l ' esprit ,  au refus par l 'Eglise de la contracep­
tion dans les pays pauvres , etc . Enfin, on aurait pu abor­
der la question en disant que 1 ' on n ' est g�n�ralement pas 

- ca,tholique par choix, mais plutôt par endoctrinement , par 
conditionnement, ramenant ainsi le catholicisme au même 
rang que les milliers d ' autres croyances religieuses qui 
existent dans le monde et parmi lesquelles , tout au plus , 
une seule .est vraie! 

Mais , pour analyser le catholicisme , nous avons plutôt 
choisi_de nous y prendre en faisant ressortir ses principa":"" 
les contradictions et autres impossibilit�s , lesquelles , 
prises individuellement , peuvent �branler, voire faire s ' �­
crouler , l '€èhafaudage . 

• 

• 

La th�orie de 1 'Evolution contredit le r�cit d 'Adam et 
Eve . 

Les eccl�siastiques et les. fidèles qui reconnaissent 
1 '�volutionnisme sont en contradiction avec la Bible . 
S 'ils rejettent la Genèse ,  comment ne pas douter du res­
te de la Bible? (En Californie , 38% de

.
s catholiques 

sont aussi partisans de l ' �volutionnisme , selon un son­
dage effectu€ en 1973 ) .  

Comment un €volutionniste catholique peut-il expliquer 
le desir de Dieu de cr€er 1 ' être humain en recourant à 
cette m€thode cruelle qui consihe à €lim:iner le plus 
faible (s€lection naturelle ) et comment peut-il croire 
en l 'immortalit€ de l ' âme humaine mais non en celle des 
maillons inf€rieurs de la chaîne? 

Plutôt que de rej eter cette l€gende , forg�e alors qu ' on 
ignorait la v�ritable origine de l ' être humain, on con­
tinue à l 'enseigner comme une v�rit� ! 

Des passages de la Bible ont permis à des th�ologiens 
d 'évaluer la date de la cr�ation du premier être hu­
main. Selon les versions de la Bible utilis�es et les 
interpr�tations qu ' en font les ex�gètes , ils situent la 



: 
i 

/ 

22 

date de la cri!Sation du premier �tre humain entre 1 'an 
8 , 000 et 1 ' an 4 , 000 avant J.-c.. · Les anthropologues 
quant il eux I!Svaluent le moment de 1 'apparition des . pre­
mier hominiens en termes de millions d 'ann�es .  L 'Homo 
habilis d�couvert par Leakey par exemple est �valu� à 
deux millions d 'anni!Ses. 

C ' est par des passages tels Le 3.23 il 38 (g�ni!Salogie de 
Jl!sus jusqu' à  Adam) et Gn 5 .  3 à �2 (dont suit un ex­
trait ) que les ex�gètes en sont arrivi!Ss il leurs conclu­
sions . 

Après qu 'Adam eut engendr� Seth, ses jours 
durèrent huit cents ans et il engendra des 
fils et des filles . Adam vl!cut en tout 
neuf cent trente ans et mourut . Seth vi!Scut 
cent cinq ans et engendra Enosh.  Après 
avoir engendri!S Enosh, Seth v�cut huit cent . 
sept ans ( • • •  ) Gn 5 . 4  il 7 

Fait il noter: la g�ni!Salogie de J�sus selon Matthieu est 
diff�rente de celle selon Luc. Voici ses plus proches 
ancêtres ( hommes seulement ,  vu le sexisme de la Bible) :  

Mt 1 . 1 5-16  

Joseph 
Jacob 
Mathan 
EHiazar 
Elioud 

• 

Le 3. 23-24 

Joseph 
HUi 
Matt hat 
Uvi 
Mel chi 

De David à Jl!sus il y a 43 gl!nl!rations selon Luc et  28 
selon Matthieu! Et seulement trois noms sont identi­
ques! 

Alors que les deux I!Svangl!listes s 'entendent pour faire 
entrer le roi David dans la gl!nl!alogie du Chri s t ,  c ' est 
le Çhrist qui n'est pas d 'accord (Mt 22 .41  il 45 ) !  
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Luc fait descendre Jésus de David par son fils Natham 
alors que Matthieu le fait descendre de Salomon, autre 
fils de David. Or Salomon est issu d ' une liaison adul­
tère et David a fait tuer le mari de son amante 
{2. S 11)! Curieux ancêtres pour le fils de Dieu! 

Autre fait à remarquer dans la généalogie de Jésus: 
père est Joseph alors que selon Mt 1 . 1 8 ,  il n ' est 
rien dans la conception de Jésus! 

son 
pour 

La description de l 'univers dans la Bible est farfelue • 

Par exemple , on parle du firmament comme d ' une vo6te so­
lide! (Gn 11 .4,  Jb 26.11, Es 40 . 22,  etc . ) .  Le firma­
ment croyait-on alors , "séparait les eaux"! : 

Dieu dit "Qu ' il y ait un firmament au mi­
lieu des eaux et qu ' il sépare les eaux 
d ' avec les eaux! " Gn 1.6  

Et  1 '  on croyait que le firmament avait des ouvertures 
pour faire passer la pluie. Dans le récit du déluge , il 
est écrit: "( • • •  ) les ouvertures du ciel furent béan­
tes" (Gn 7 . 11) . Luc , par ailleurs, écrit à propos d 'une 
sécheresse: " ( • • •  ) le ciel fut fermé trois ans et six 
mois ( • • •  )"  (Le 4 .25)! 

Le premier j our de la création, Dieu fit la lumière (Gn 
1 . 3) , mais ne créa le soleil et l�s autres étoiles qu ' au 
quatrième j our· (Gn 1 . 1 6 ) ;  on se demande ce qui pouvait 
bien produire cette lumière pendant les trois premiers 
j ours si ce n ' est le soleil ou les autres étoiles! 

Il est écrit aussi que la Terre est immobile: 

Il a fondé la terre sur ses bases,  elle est 
à tout jamais inébranlable. Ps 104 . 5  · 

Plate: Le diable l ' emmène encore sur une très haute 
montagne; il lui montre tous les royaumes du 
monde ( • • •  ) .  Mt 4 . 8  

Et carrée: Après cela , je  vis quatre anges debout aux 
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coins . de la terre. Ils retenaient les qua­
tre vents de la terre( • • •  ) .  Ap 7 . 1  

Un des attributs du Dieu du catholicisme est 1 ' omnis­
cience-. Il sait tout et cela inclut donc 1 'avenir. 
Alors pourquoi dt!fendre â Adam et â Eve le fruit de 
1 'arbre de la connaissance du bien et du mal , sachant 
d ' avance qu'ils dt!sobt!iraient? 

Et comment un Dieu omniscient peut-il se repentir 
d ' avoir cr€!€! l ' être humain? Il savait pourtant que les 
êtres humains allaient en arriver lâ. 

( • • •  ) et le Seigneur se repentit d ' avoir 
fait l 'homme sur la terre . Il s ' en affli­
gea ( • • •  ) Gn 6 . 7  

Et s ' il se repent , c ' est qu ' il pense s ' être tromp€!; 
alors c 'est qu ' il n'est pas infiniment parfait!? 

Enfin, disons qu ' on ne peut être â la fois omniscient · et 
omnipotent car le premier attribut implique que 1 ' on 
connatt 1 'avenir et le second , qu' on peut le changer. 
Or, si on peut le changer ,  on ne peut le connattre et si 
on le connatt ,  on ne peut le changer .  

Un autre attribut donnê à Die� est l ' omniprt!sence. Mais 
comment un Dieu omniprt!sent peut-il " sit!ger dans le 
ciel" (Ps 2 .4) , "avoir son tr8ne dans les cieux" (Ps 
ll. 4) et "ha bi ter sur le d8me couvrant la terre" (Es 
40 . 22)?  Et comment Dieu peut-il dire "où es-tu?" (Gn 
3 . 9 )  ou encore "Monte vers moi sur la montagne" (Ex 
24.12) s ' il est partout? 

L ' ascension du Christ souligne bien aussi cette contra­
diction. 

Et comment l 'homme peut-il être crét!.à l ' image d 'un Dieu 
omniprt!sent (Gn 1 . 27)? 'l 
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.Enfin, si ·Dieu est omnipresent, il est aussi,  cet être 
"infiniment bon" , dans les cellules cancereuses,  dans 
les virus , dans les bacilles , · dans le boulet de canon, 
dans • • •  le diable! ! 

"L ' on ne peut se rapprocher de ce qui est par­
tout . "  (1 ) 

11 y a aussi comme autre attribut , la toute-puissance . 
Mais le fait que le Dieu de cette religion ne puisse 
aneantir le diable ou soulager la misère et la· souffran­
ce de�ontre que son pouvoir est limitl! . 

La Bible nous raconte que Dieu s 'est battu avec Jacob 
(belle moralitl!! ) et que ce Dieu tout-puissant perdit la 
bataille (Gn 32 . 25 à 31)! 

Et pourquoi est-il nl!cessaire d 'envoyer son fils sur 
Terre et de le faire souffrir jusqu 'à la mort? S ' il 
veut que les hommes soient "sauvl!s " ,  il n ' a  qu' à  le pen­
ser pour qu ' ils le soient! ? 

Enfin, s i  Dieu est tout-puissant, cela implique qu' il 
peut faire un bâton à trois bouts ou un triangle à qua­
tre angles , comme il a pu faire qu ' il y ait trois per­
sonnes en une seule (Sainte-T.rinitl!)?! . 

f 
Qu' arrive-t-i:l aux gens morts sans avoir · ete baptises 
dans les règles du catholicisme? Les bebes morts avant 
d ' avoir lite baptisl!s et les hommes ayant vecu avant la 
venue de Jl!sus-Chris t ,  par exemple , se retrouvent dans 
les limbes . Ils ne connaissent pas le bonheur absolu(! ) 
que constitue la vue et la .prl!sence de Dieu . Mais pour­
quoi Dieu, dans sa prl!tendue infinie justice, ne rl!alise 
pas que ceux qu ' il envoie dans les limbes· sont innocents 
et que ses critères de selection sont arbitraires ?  

"Journal 1939-1949" ,  André Gide, p .  94· 

-
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Et que penser des critères qui soi-disant déterminent la 
direction que prendra l ' âme après la mort? Un homme qui 
a commis des crimes toute sa vie et q'ui reçoit l 'absolu­
tion sur son lit de mort irait au ci.el alors qu ' un homme 
vertueux qui commet un péché mortel et meurt subitement 
serait condamné aux tourments éternels ! 

Les notions d ' enfer et de purgatoire sont d 'ailleurs 
contraires à la prétendue infinie miséricorde de Dieu ! 

• La croyance à la possibi·lité des stigmates dans la paume 
de mains est inconciliable avec le fait que le Saint­
Suaire de Turin montre les marques aux poignet s !  Il 
semble en effet que , pour plus de solidité , c ' est aux 
poignets que l ' on plantait les clous aux crucifiés . 

• 

Chez certains mystiques mahométans , des plaies apparais­
sent aux endroits où fut blessé Mahomet .  Chez les sor­
ciers du Moyen Age , on remarque aussi des plaies sembla­
bles . 

C 'est lorsque les personnes le veulent très fort ( auto­
suggestion) que les stigmates apparaissent parfois ,  com­
me apparatt par exemple une brûlure chez une personne 
hypnotisée . (suggestion) qui tient une pièce d 'argent 
qu' on lui dit être brûlante .  Des stigmates ont déj à été 
produits par suggestion dans des expériences faites par 

• 
des médecins . 

Notons enfin que le Larousse Médical définit la stigma­
tisation comme. une phyçhopathie mystique . 

Dans la Bible , les lois concernant la sexualité sont 
extrêmement sévères et absurdes . Quel chrétien peut au­
j ourd 'hui prétendre les respecter? 

Quand un homme commet 1 ' adultère avec la 
femme de son prochain , ils seront mis à 
mort , 1 'homme adultère aussi bien que la 
femme adult'ère . Lv 20. 1 0-. 
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Et moi , j e  vous dis : quicqnque regarde une 
femme avec convoitise a dfijà, dans son 
coeur , commis 1 'adultère avec elle . . Mt 
5 . 28 
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Si l 'on s 'en tenait à ces deux citations , on pourrait 
penser qu ' il faut mettre à mort presque tous les hom­
mes! ! 

Quand une femme a eu des relations sexuel­
les avec un homme ' ils doivent se laver à 
l ' eau et ils sont impurs jusqu 'au soir. Lv 
1 5 . 18 

Lorsqu 'un homme et son frère s ' empoignent ,  
et que la femme de l ' un  d 'eux s 'approche 
pour sauver son mari de la main de son ad­
versaire, si elle avance la main et saisit 
les parties honteuses de celui-ci , tu cou­
peras la main à cette femme . Dt 2 5 . 1 1-12 

Le Seigneur adressa la parole à Moise : 
"Parle aux fils d ' Israël : Si une femme en­
ceinte accouche d ' un garçon, elle est impu­
re pendant sept jours , aussi longtemps que 
lors de son indisposition menstruelle . Le 

• 
huitième jour , on circoncit le prfipuce de 
l 'enfant ; ensuite, pendant trente-trois 
j ours , elle attend la purification de son 
sang; elle ne touche aucune chose sainte et 
ne se rend pas au sanctuaire jusqu 'à  ce que 
s 'achève son temps de purification. Si 
elle accouche d 'une fille , pendant deux se­
maines elle est impure ( • • •  ) "  Lv 12 . 1  à 5 

On comprend dans un tel contexte pourquoi Jésus-Christ 
devait nattre d'une vierge! Elle est m@me restée vierge 
toute s� vie (Concile de Latran) bien qu ' elle eftt d ' au­
tres enfants (Mt 13. 55-56,  Mt 1 2 . 46)! 
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On parle de Dieu comme d 'un @tre infiniment bon, aima-:­
ble , juste et mis�ricordieux. Toutefois , on est plut6t 
porté à donner, au Dieu de la Bible , les attributs sui­
vants : 

M�chant : 

Impitoyable : 

Vengeur : 

Raciste : 

Col�rique : 

Jaloux : 

"J 'enverrai . · contre vous la famine et les 
b@tes feroces qui te priveront d 'enfants ; 
la peste et le sang passeront chez toi et 
je  ferai venir 1 '�pée contre toi . Moi , 
le Seigneur , j 'ai parliH " Ez · ·5•17 

A minui t ,  le Seigneur frappa tout pre­
mier-né au pays d 'Egypte , du premier-né 
de Pharaon qui devait s 'asseoir sur son 
tr6ne au premier-ne du captif dans la 
prison et à tout premier-né du betail . 
Pharaon se leva cette nuit-là, et tous 
ses serviteurs et tous les Egyptiens et 
il y eut un grand cri en Egypte car il ne 
se trouvait pas une maison sans un mort . 
Ex 1 2 . 29-30 

Le Seigneur lui dit : "Eh bien! Si l ' on 
tue Cain, il sera vengé sept fois . "  Gn 
4 . 15 

Lorsque le Seignéur ton Dieu t ' aura fait 
entrer dans le pays dont tu viens prendre 
possession , et qu' il aura chasse devant 
toi des nations nombreuses , le ·Hittite, 
le Guirgashite ( • • •  ) Dt 7 . 1  

Le Seigneur dit à Moise :  "Saisis tous 
les chefs du peuple et fais-les- pendre 
devant le Seigneur , face au soleil , afin 
que 1 'ardente col�re du Seigneur se dé­
tourne d'Israël . "  Nb 25 . 4  

Ainsi donc: tu ne te prosterneras pas 
devant un autre dieu , car le nom du 
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Seigneur est "Jaloux" , il est un Dieu ja­
loux. Ex 34. 14 

,IntoH!rant : �i ton fri!re, fils 'de ta mi!re, ou ton 
fils ou. ta fille ou la femme que tu ser­
res contre ton coeur, ou ton prochain qui 
est comme toi-même , viennent en cachette 
te faire cette proposition : "Allons ser­
vir d 'autres dieux" ( • • •  ) tu dois absolu­
ment le tuer. Dt 13.7  à 1 0  

Injuste : ll (J�sus) r�pondit : "Parce qu ' à  vous 
(les disciples)  il est donn� de connattre 
les mystères du royaume des cieux, tandis 
qu ' à  ceux-là ce n'est pas donn� . Car à 
celui qui a il sera donn� , et il sera 
dans la surabondance ; mais à celui qui 
n. ' a pas , même ce qu ' il a lui sera re ti­
r� . .. Mt 13 . 1 1-12 

Sexiste : Je veux pourtant que vous sachiez ceci : 
le chef de tout homme, c ' est le Chris t ;  
le chef de la femme , c 'est l 'homme ; lè 
chef du Chris t ,  c 'est Dieu ( • • •  ) .  L 'hom­
me , lui , ne doit pas se voiler la tête : 
il est l 'image et �a gloire de Dieu; mais 
la femme est la gloire de 1 'homme . Car 
ce n ' est pas l'homme qui a �t� tir� de la 
femme , mais la femme de l 'homme . Et 
1 'homme n'a  pas �t� cr�� pour la femme , 
mais la femme pour l ' homme . 1 Co 1 1 .3 à 9 

Esclavagiste : Et quand un homme vendra sa fille comme 
servante, elle ne sortira pas colllllie sor­
tent les serviteurs . Ex 2 1 . 7  

Et q1.1oi de plus contradictoire dans 1 'Eglise catholique 
que ses richesses accumul�es , face à sa position sur la 
charit�. Tous ces tr�sors qu ' elle possède dans la plu­
part des grands édifices religieux! Et , parallèlement , 
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.1 'UNICEF nous apprend qu 'envi ron 40, 000 enfants meurent 
quotidiennement sur la planète faute de soins ou de 
nourriture ! · Comment l ' Eglise peut-elle encore investir 
dans la construction de somptueuses églises entourées de 
jardins et dans tous ces accessoires dispendieux que 
sont les vases sacrés , les grandes orgues ,  les statues , 
les habi ts sacerdotaux , etc. alors que tant de gens 
croupissent dans la pauvreté ! ? 

La Bible est très ancienne ; on croit qu' elle a été rédi­
gée pendant la période comprise entre le IXème s;i.ècle 
avant J .-c. et le IIème siècle de notre /!re. On sait 
peu· de choses sur ses auteurs . 

Pour le_ Nouveau comme pour l 'Ancien Testament , on n· ' a 
pas les textes originaux. L ' Ancien Testament a été 
écrit surtout en hébreu et les plus anciens manuscrits 
hébreux complets que 1 ' on possède datent du IXème ou 
Xème siècle après J .-C . !  Le Nouveau Testament , qui con­
tient entre autres les quatre Evangiles,  a ,  pour sa 
part , été écrit en grec et le� plus anciens manuscrits 
comp�ets que l ' on a conservés datent du IVème sièèle de 
notre ère . . Tout porte à croire que les textes de base 
des quatre Evangiles ont été rédigés entre 1 ' an 70 .et 
1 ' an 180 par des personnes n' ayant j amais rencontré 
Jésus . Contrairement ·à la croyance populaire , aucun des 
quatre évangélistes n ' a  été l ' un des douze ap8tres . 

Des recherches à i ' aide de 1 ' ordinateur , basées sur le 
principe que chaque individu a sa façon particulière 
d ' écrire , ont démontré que 1 ' Evangile selon Jean avait 
été écrit par au moins deux personnes et que , des 1 4  
épîtres attribuées à Paul , seulement quatre ont été 
écrites par le même individu. 

Plusieurs dizaines d ' évangiles ont été écrits ,  dont les 
évangiles de Thomas , de Pierre , des Egyptiens et de 
Nicomède , mais 1 'Eglise en a choisi quatre , déclarant 
les autres apocryphes , c ' est-à-dire non authentiques . 
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Avant d ' en arriver à ce qu 'elle est àujourd 'hui , la ver­
sion de la Bible reconnue par l 'Eglise est pass�e entre 
bien des mains . Les erreurs · commises lors des nombreu­
ses transcriptions , les difficultés rencontr�es lors des 
traductions, les retouches apport�es (St . -JérBme, les 
"Docteurs de la Loi " ,  etc . )  et 1 'usage de paraboles , de 
métaphores , d ' allégories , d_ ' euphémismes et d ' expressions 
archaïques ou purement et simplement invent�e� en font 
un texte tr�s peu digne de confiance, plein de contra­
dictions et d 'imprécisions . On comprend pourquoi il y a 
plusieurs versions de la Bible! · 

Voici ce qu ' il est �crit à propos des paraboles : 

Et il (Jésus) leur dit (i ceux qui l 'entou...;: 
raient avec les Douze) :  "Vous ne comprenez 
pas cette parabole! Alors comment compren­
drez-vous toutes les paraboles ? "  ( • • •  ) Il 
ne leur parlait pas sans parabole , mais, en 
particulier, il expliquait tout à ses dis­
ciples. Mc 4 . 1 3-34 

Pourquoi dit-il tout en parabole s 'il sait ne pas tou­
j ours se faire comprendre? Et pourquoi leur demande-t­
il "comment comprendrez-vous" s 'il leur explique tout en 
particulier? Enfin, si "disciples " désigne les apStres , 
pourquoi n 'explique-t-il'. pas les paraboles aux autres 
aussi? 

Exemple ·d 'une imprécision ·que contient la Bible : 
différents sens donnés au mo·t "proph�te" : 

les 

Homme inspiré , en général regroupé avec d ' autres ( 1  S 
10. 5 ) ;  
Homme le plus souvent solitaire qui peut intercéder 
aupr�s de Dieu (Gn 20. 7 ) ;  
Homme que l ' on consulte pour connattre la volonté. de 
Dieu ( 1  R 2 2 . 5-6) ;  
Homme qui annonce l ' avenir (Ac 1 1 . 27-28 ) ;  
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Personne que les Juifs attendaient pour la fin des 
temps (Jn 1 .21 ) ;  

- Professionnel de la religion canan€enne ( 1  R 1 8 . 1 9 ) ;  
Personne impie, menteuse (Jr 23 .16) ; 

- Etc .  

• Exemples d ' expressions et termes inventés .ou utilisés de 
;façon impr€cise: · · 

- Circoncision du' Coeur (Dt 1 0 . 1 6); 
Vo�;�s ne raidirez plus. votre nuq�e .(Dt. 10�1 6') ; . 
"D€truisez ce-· temple et , en tr�is j outa·, j e  ).e relê­
verai" ( • • •  ) Mai. lui (Jésus) parlait du temple de 
son corp� . (Jn 2 . 19-2 1 ) ;  

- Vouer à.l ' interdit. (Dt 2 .34); · 
- L 'homme "connut" Eve sa femme (Gn 4 . 1 ) ;  

Les "jours" de
.
la crbtlon (Gn 1 .5 ) ;  

- Avant les siêcles ( 1  ·Co 2 .7) ; 
- Entrer dans la vie (Mt 1 8.8) ; · 
- Réservoirs de l ' Abtme ( Gn'7 . 1 1 ) ;  · 

Fils de J, ' .homme · (Ac 7.56); · 
- Armée du ciel (Ac 7 .42) ; 
- Langage de la croix ( 1  Co 1 . 18) ; 
- Epoux de sang (Ex .-4 .26)  • 

• . Exemples de plusieurs traductions propos€es : . 

- Lorsque·. Dieu commença la cri!ation du ciel et de la 
terre ( • •  ·. ) ; 

ou 

ou 

Au commencement , Dieu créa le ciel et la terre ( • • •  ) 
Gn 1 . 1 ;  · 

J€sus lui dit :  "Ne me retiens pas ! "  ( • • •  )_.; .. 

J€sus lui dit : "Ne me touche pas ! "  ( • • •  ) . Jn 20.17 ; . . . . 

- Juda reprit :  "Elle sait. s 'y prendre ! "' ( . �.) 
0� 

,, 
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Juda reprit: "Qu ' elle garde ce qu 'elle a! " ( • • •  ) Gn 
38 .23 ;  

. ·( • • •  ) et alors un grand nombre succomberont; 
ou. 

ou 

ou 

ou 

ou 

( • • •  ) et alors un grand nombre seront scandalisés . 
M� 24. 10 ;  

( • • •  ) ceux qui le touchèrent furent tous guéris . 

( • • •  ) ceux qui le touchèrent furent sauvés .  
14.  36; 

Mt 

. ( • • •  ) . ne nous expose pas à la tentation, mais déli­
vr.e-nous du Tentateur ; 

( • • •  ) du mal ; 

( • • •  ) du Malin; 

(• • •  ) du Méchant . 'Mt 6 . 1 3 .  

Exemple� d ' autres incertitudes :  

Certains manuscrits de l 'Evangile selon Marè contien� 
nent , au chapitre 16, 8 versets alors que d ' autres en 
comportent 20; 
La traduction du livre d ' Esther (Ancien Testament) à 
partir du texte grec comporte environ sor. plus de 
texte que la traduction à partir de la version hé-· 
braïque! 

Et il (Jésus) leur disait: "En vérité j e  
vo.us le déclare, parmi ceux qui sont ici , 
certains ne mourront pas avant de voir le 
règne de Dieu venu avec puissance . "  Mc 9 . 1 .  

vs 
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Il (Jésus) leur répondit :  "Le règne de 
Dieu ne vient pas comme un fait observa­
ble. On ne dira pas: "Le voici" ou "Le 
voilà''. En effet ,  le règne de Dieu· est 
parmi vous . "  (Le 17 .20-21 ) .  

/ 

En -plus de la contradiction à propos du "règne de Dieu" ,  
Jésus fait une prédiction qui ne s ' est pas réalisée: la 
venue du "règne de Dieu avec puissance"' avant que cer­
tains gens alors présents ne meurent ! 

Autres prédictions qui ne se sont pas réalisées: _il est 
écrit que celui qui croit ou qui vient à Jésus-Christ 
"n- ' aura pas faim" _et "j amais n ' aura soif"  (Jn 6 .35), 
pourra "fouler aux pieds serpents et scorpions" et �'rien 
ne .pourra_ le nuire" (Le 1 0 . 19) , "ne verra j amais la 
mcrrt" !  (Jn 8 . 51 ) ,  pourra "parler d ' autres langues"  (Ac 
2 .4) , "prophétiser" (Nb 1 1 .25) et "s ' ils boivent quelque 
poison mortel , cela ne leur fera aucun mal" (Mc 1 6 . 18 ) .  
Il est évidemment difficile de vérifier s i  cela s ' est 
vraiment produit à cette époque , mais chez les croyants 
d ' auj ourd 'hui , on peut constater bien sûr la non­
réalisation de ces prédictions . Notons qu ' il est écrit 
à propos de celles-ci : 

Si ·ce que le prophète a dit au nom du_ Sei­
gneur ne se produit pas , si cela n' arrive 

• pas , alors ce n ' est pas une parole dite par 
le Seigneur� c ' est par. présomption que le 
prophète l 'a dite. Dt 18 .22 

Il (Jésus) déclarait ainsi que tous les 
aliments sont purs. Mc 7 . 19 

vs 

Ainsi parmi les ruminants et parmi les ani­
maux ayant des sabots , vous ne devez pas 
manger ceux-ci : ( • • •  ) le lièvre , car il 
rumine , mais n ' a  pas de sabots: pour vous 
ii est impur ; ( • • •  ) Lv 11.4-6 . 
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Remarquons en passant que le lièvre n ' est pas un rumi­
nant mais un rongeur • 

•f · Selon Matthieu , Jésus est né "au temps du roi Hérode" 
(Mt 2 . 1 )  et selon Luc , il est né "à l ' époque où Quiri­
nius était gouverneur de Syrie" (Le 2 .• 2) . Or,  selon les 

• 

• 

. historiens , le, roi Hérode est mort en 1 '  an 4 avant 
J.-c. et Quirinius ne deyint gouverneur qu 'en l ' an 6 
après J .-c. Il y a· donc contradiction entre 1es deux 
Evangi.les quant à 1 'année de naissance de Jésus . 

Ils arrivèrent de 1 ' autre c6té de la mer , 
au pays des Géraséniens . Comme il descen­
dait de la barque, un homme possédé d ' un 
esprit impur vint aussit6t à sa rencontre , 
sortant des tombeaux. Mc 5 . 1-2 .  

vs 

Comme il était arrivé de 1 '  autre c6té, au 
pays des Gadaréniens , vinrent à sa rencon­
tre deux démoniaques sortant des tombeaux 
( • • •  ) Mt 5 . 28 .  

Ils arrivent à Jéricho . Comme Jésus sor­
tait de Jéricho avec ses disciples et une 
assez grande foule, l ' aveugle Bartimée , 
fils de Timée , était assis au Hord du che­
min en train de mendier. Apprenant que 
c 'était Jésus de Nazareth,. il se mit à 
crier ( • • •  ) Mc 10.46-47 . 

vs 

Comme ils sortaient de Jéricho, une grande 
foule le suivit . Et voici que deux aveu­
gles,  assis au bord du chemin, apprenant 
que c '·était Jésus qui passait,  se mirent à 
crier ( • • •  ) Mt 20 .29-30 . 
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• •Le ·.Seigneur parlait à Moise , face à face , 
comme on se parle d ' homme à homme . Ex 
33ol1 � 

vs 

··n . (le Seigneur) dit : "Tu :�e peux pas voir 
ma face , car l ' homme ne saurait me voir et ' 
vivre , "  Ex 33 .20 

• La colère du Seigneur s 'enflamma encore 
contre les Israélites et il excita David 
çontre eux en disant : "Va , dénombre Israël 
et Juda ," 2S24 . 1  

VS 

Satan se dressa contre Israël et il incita 
David à dénombrer Israël. 1 Ch 21 . 1 .  

• Dieu fit les b@tes sauvages selon leur es­
pèce , les bestiaux selon leur espèce et 
toutes les petites b@tes du sol selon leur 
espèce. Dieu vit que cela était bon. Dieu 
dit: "Faisons l 'homme ( , ,,) " ,  Gn 1 . 25-26 . 

vs 

Le Seigneur Dieu dit : .  "Il n ' est pas bon 
pour l 'homme d '@tre seul . Je veux lui fai­
re une aide qui lui soit accordée." Le 
Seigneur Dieu modela du sol toute b@te des 
champs et tout oiseau du ciel qu ' il amena à 
l ' homme ( • • •  ) . Gn 2.18-1 9 .  

Lequel donc a été créé le premier? L 'homme ou la b@te? 

• . Ces douze , Jésus les envoya en mission avec 
les instructions suivantes : "Ne prenez pas 
le chemin des païens et n 1 entrez pas dans 
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une ville de Samaritains ; allez plut6t vers 
les brebis perques de la maison d ' Israël . "  
Mt 10 .5-6. 

vs 

Jésus s ' approcha 
leur adressa ces 
donc: de toutes 
disciples ( • • •  ) " .  

d ' eux (des apôtres) et 
paroles : " ( • ·• • ) AUez 
les nations faites des. 

Mt 28 . 1 8-1 9 .  

Yoya�in avait · dix-huit ans lorsqu ' il devint 
roi ( • • •  ) .  2 R 24.8 . 

vs 

Yayakin avait· huit ans lorsqu ' il devint roi 
( • • •  ) .  2 Ch 36 . 9 .  

Dès qu ' il apparut, Jésus dit :  "Cette mala­
die ·n' aboutira pas à la mort, elle servira 
à la gloire de Dieu: c ' est par elle que le 
Fils de Dieu doit être glorifié'' . Ji:J. · 1 1 .4 .  

vs 

Jésus leur dit alors ouyertement : "Lazare 
est mort ( • • •  ) . "  Jn 1 1 . 14 .  • 

Alors il (Jésus) viel).t vers les · disciples 
et leur dit :  "Continuez à dormir et repo-. 
sez-vous ! · Voici que 1 'heure s ' est appro­
chée où le Fils de 1 'homme est livré aux 
mains des pécheurs . Levez-vous ! Allons ! 
Voici qu' est arrivé celui qui me livre . "  
Mt 26 .45-46 . 

37 

Faut-il dormir ou se lever? Il est étonnant par ail-· 
leurs que les disciples dorment alors qu ' ils savent que 
Jésus va mourir incessamment. 
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• · (. , . , ) ei: celui qui n 'a  pas d '.épée, qu 'il 
vende son manteau pour en acheter une . Le 
22. 36. 

• 

• 

vs 

( • • •  ) tous ceux qui prennent 1 'épée péri­
ront par l 'épée • Mt 26. 52 .  

Geste par ailleurs très peu chrétien de Pierre qui tran­
cha 1 ' oreille d 'un âe ceux· qui étaient yenus saisir 
Jésus (Le 18 . 10) ! 

Avant la fête de la P§que , Jésus sachant 
que son heure était venue , l 'heure de pas­
ser de ce monde au Père ( • • •  h Jn 13 . 1 .  

vs 

Vers trois heures·, Jésus s·• écria d 'une voix 
forte : "Eli , lUi , lema sabaqthani" , . c 'est­
ill-dire: "Mon Dieu, Mo.n . Dieu, pourquoi 
m 'as-tu abandonné? "  Mt 27. 46 .  

En effet,  pourquoi croit-il que son Père 1 ' a  abandonné 
puisqu 'il savait son heure venue? 

• 

Après le sabbat , au commencement du pre.mier 
j our de la semaine , Marie de Magdala et 
l 'autre Marie vinrent voir le sépulcre . Et 
voilà qu 'il se fit un grand tremblement de 
terre : 1 'Ange du Seigneur descendi-t du 
ciel , ·vint rouler la pi erre et s ' assit dès­
sus . Mt 28. 1-2 .. 

vs 

Le premier j our de la semaine , de grand ma­
tin, elles vinrent à la tombe en portant 
les aromates qu ' elles avaient préparés .  
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Elles trouvêrent la pierre roul�e de devant 
le tombeau. ·Etant entr�es,  elles ne trou­
vêrent pas · le corps du Seigneur J�sus . Or 
comme elles étaient déconcert�es,  voici que 
deux hommes se présentêrent à - elles en vê- · ·  
tements éblouissants. Le 24. 1 à 4 .  

Soyez soumis à toute institution humaine ' 
( • • •  ) . 1 p 2. 13.  

VS 

Il faut obéir à Dieu plut8t qu ' aux hommes . 
Ac 5 •. 29. ·" 

Et c ' est Pierre qui fait les deux affirmations ! 

/ 

3 9  

Les dix commandements de Dieu sont d�crits à deux en­
droits différents :  Ex 20 et Ex 34 . Dans ce dernier 
chapitre, alors que Dieu dit à Morse qu 'il écrira "les 
mêmes paroles que sur les premiêres tables que tu as 
brisées" (Ex 34. 1 ), on y voit des commandements qui ne 
paraissent nullement au chapitre 20, tels : 

Tu apporteras les tout premiers fruits de 
ton sol à la Maison du Seigneur, ton Dieu. 
Tu ne feras pas cuire un chevteau dans le 
lait de sa mêre. Ex 34.26. 

"De tout être vivant , de toute chair,  tu 
introduiras un couple dans l ' arche pour les 
faire survivre avec toi ; qu·'il y ait un 
mUe et une femelle ! " . Gn 6. 19.  

VS 

"Tu prendras sept .. couples de tout · animal 
pur, un mâle et sa femelle -· et d ' un  animal 
impur un couple , un · mâle et sa femelle -
ainsi que des oiseaux de ciel, sept cou-



• 
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ples , mlle et femelle , pour en perpétuer �a 
race sur toute la surface de la terre . "  Gn 
7 . 2-3. 

/ 

Remarquons en passant qu' il y a environ 20 ;000 esp�ces 
d ' oiseaux et plusieurs millions d ' eSpèces d ' insectes ! 

"N ' allez pas croire que j e  sois venu abro­
ger ' la Loi ou les Proph�tes ( • • •  ) " Mt 
5. 17 .  

vs 

Il ( le Christ) a 
mandements avec 
2 . 15.  

aboli la loi et ses 
leurs observances . 

com­
Ep 

Alors le Seigneur adressa 1a parole â 
Moise : " ( • • •  ) Si un homme provoque ·une in- · 

. firmité chez un compatriote, on lui fera ce 
qu ' il a fait :  fracture pour fracture , .oeil 
pour oeil,  dent pour dent ( • • •  ) "  Lv 24. 1.9-
20.  

vs 

Au contraire , si quelqu 'un te gifle sur la 
j oue droite, terids-lui. aussi 1 ' autre. Mt 

. 5 . 39 .  

Les points qui préc�dent ne représentent qu 'une infime 
partie de toutes les irrationalités que comporte le catho­
licisme . Il a bien fallu se limiter; on aurait pu parler 
par exemple de la notion de diable, du rituel de � ' eucha-. · 
ristie , du péché originel , de la rédemption, de l 'infailli­
bilité du pape , de la résurrection des corps,  de la trans- . 
substantiation et de nombreux passages ··incohérents de la 
Bible ( tels Mt 2 1 . 19-20, Gn 3 .21, Gn 3. 14, Nb 1 1 . 9, Nb 
1 1 .25, Nb 1 1 . 31, Es 30. 6 ,  .Ps 91 . 13, Ps ·95 . 3, Mt 13. 31, Dt 
22. 6, etc, etc . ) ,  tous des points sujets â controverse . 
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Cette Bible, à laquelle nous .nous sommes rêférês tout 
· au long de notre êtude, est somme toute une bien maigre 
preuve pour 1' extraordinaire hypothèse qu' elle soutient ! 
On ne voit bien sQr presque toujours que les passages acco­
modants de la Bible; les nombreuses citations de notre tra­
vail aur�nt contribuê à montrer 1 ' autre côtê de la mêdail­
le. 

On ne peut conclure autrement qu' en qualifiant le ca­
tholicisme d 'irrationnel .  C ' est effarant la quantitê de 
contradictions et autres incohêrences avec laquelle une 
personne catholique peut vivre ! Devant · toutes ces impossi­
bilitês, on comprend qu' elle se dise : 

0 profondeur de la richesse, de la sagesse et de 
la science de Dieu! Que ses j ugements sont in­
sondables et ses voies impênétrables 1 Qui en 
effet a connu la pensêe du Seigneur ( • • •  ) Rm. 
p .33-34 •. 

Jean Ouellette 

• 

Les citations de cette êtude proviennent de la Bible, tra"" 
duètion oecumênique, Alliance Biblique Universelle, impri­
mée par la Sociêté biblique canadienne, Montréal, 1977 . 
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"Depuis 2ooo ans des dizain�s et des centaines 
de . miliioris d 'individ�s adorent · une diVinit� 
nl!!e 'de l 'imagination et des d�sirs d ' une peti­
te tribu de pâtres et embellie, compli!t�e, 
sophistiqui!e ,  par apr� s ,  par des li!gions de 
philosophes et de thêologiens . . . .. .  

Arnould Clausse 
L '�popi!e laique 
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Comité d'abjuration de la  

Religion catholque romaine· 

Nous aidons les personnes athl!es ou croyantes , qui dê­
sirent quitter officiellemen,t l ' �glise catholique .romaine 
en leur fournissant un formulaïre d 'abjuration qu 1 elles 
peuvent alors complêter. Celui-ci est envoyé par nous aux 
autorités. rel.igi�uses qui se chargent de faire parveni·r aux 
pe.rsonnes concernées un accusé de rikeption prouvant leur 
geste . 

Pour le moment quelques centaines de personnes ont 
utilisé .nos formulaires . Nous. faisons des statistiques sur· 

· . les abjurations d ' ici et d ' ailleurs et nous avons mis sur 
pied· un centre de .. documentation en Vaticanologie·. 

Le �.A.R.C.R.  désire participer avec d ' autres groupes 
progressistes ,. à la dl!nonciation du Vatican et de 1 'Eglise 
catholique en tant qu ' institution patriarcale et' capita-
liste . · 

·· ·· Le Comitê est particuli�rement désireux d ' étendre le 
mouvement -· à 1 ' extérieur de la région montréalaise et de 
multiplier ses contacts en province. ' 

· 
Les gens :l;ntéressés par nos activitl!s et/ou désirant 

recevoir un formulaire d ' abj-uration peuvent conimuniquer 
avec. le Comité à l ' adresse suivante : . c .P .  764, Suce. c ,  
Montrêal, H2L 4L6.  

"Attendu que le Canada est fond€! sur des principes qui 
r�connaissen,t la suprêmatie de Oieu et la primauté du 
droit • .  " 

Ainsi commence la Loi constitutionnelle de 1982 dans 
le préambule de la Charte .canadienne des droits et liber­
tés . 

Or , à .l 'article 2 de la même charte nous lisons ceci : 
"Chacun a· les libertés fondamentales suivantes : a) ·liber­
té de con.science et de religion. "  

Il y a de toute évidence une contradiction flagrante 
entre ces deux passages de notre constitution: comment en 
effet prétendre garantir · la liberté de 'con'science d ' une 
part , et de l ' au·tre ; reconnaître légalement l ' existence de 
Dieu. Ce geste de reconnaissance j uridique n 'est pas une 
brillante dêmonstration de ladite neutralité de l 'Etat. 
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il· est clair po4r le Comité d ' abjuration
. 
de · 1a reli­

gion catholique romaine que 1 ' Etat doit é!tre complètement 
séparé (des activités ) du phénomène religieux. Le débat 
entre personnes croyantes et athées doit se faire , mais en 
dehors des Appareils ( idéologiques) . d 'Etat . 

· 

Aux catholiciues . qui se disent de gauche , ·nous tenons à 
préciser que nous ne mettons pas en doute leur sincérité , 
Nous leur ferons remarquer qu' il exi"ste une profonde con­

. tradiction entre militer pour le changement et vouloir de­
meurer membre-baptisé-e d ' une institution bourgèoise qui 

' s ' est toujours associée aux dominants pour mieux asservir 
les faibles et qui a touj ours cherëhé à consolider son pou­
voir et son influence néfaste . · 

. La très célèbre "Parabole des talents" (saint Mathieu 
25·, 1 4-30) est un singulier plaidoyer ·en faveur du capita­
lisme . L ' avant-dernier verset e�:ft d 'ailleurs fort crous­
tillant : "On va donner à cèlui qui possède , et il sera 
dans 1 ' abondance; mais à celui q�i ne P.ossède rien, on ôte­
ra mé!me ce qu' il croit avoir . "  

Nous pourrions aus!'li nous étendre longuement sur l 'at­
titude sexiste de l ' Eglise catholique , que ce soit dans les 
dogmes , dans la Bible 'et . .. dans les .. . discours .. .mysogines des 
papes et de leurs suppôts. 

Pour appuyer nos propos , nous citons ces quelques pas­
sages de la Bible . Dieu dit : "J ' aggraverai les souffran­
ces de la grossesse; · tu enfanteras dans la douleur. Cepen­
dant tes désirs se porteron,t .vers •ton mari , et il dominera 
sùr toi ."  (Genèse 3 . 16 ) .  

Voici une de ces "Maximes de sagesse" que nous livre 
l 'Ecclésiaste , chapitre 7 ,  verset 26 : "J ' ai trouvé que la 
femme est chose plus amère que la mort , parce qu 'elle est. 
un piège et que son coeur est un filet et ses mains des 
liens . "  "Ainsi ,  de mé!me que 1 'Eglise est soumise au 
Christ , que les · femmes le soient aussi en tout à leur ma-

' ... �i . " (Epitre aux Ephési�ns , 5 .  24) , 

' . L 'abjuration, c ' est si simple. 

lr 1 �-
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On ne nous a pas' 'consulti!  quand nous avons i!ti! bapti­
si!s-es;  maintenant on peut di!cider de, quitter .1 ' Eglise ca­
tholique en toute connaissance de cause . 

Abjurer, cela permet de clarifier notre position per­
sonnelle vis-à-vis de 1 'Eglise catholique , de son mode de 
vie et de pensi!e. 

Le pouvoir actuel de 1 'Eglise catholique repose êvi­
demment sur des assises historiques , mais il ne faut pas 
oublier que c ' est son membership qui lui permet entre 
autres de se justifier; en abjurant , on affaiblit son pou­
voir_ et son influence. 

Bref , en abjurant , on pose un geste concret et pro­
gressiste qui vise aussi à di!noncer le lien légal qui 
existe entre . l ' Etat et la religion catholique au Qui!bec. 

Je , soussigné(e) , abjure 
la religion catholique romaine 

}l()!1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

DATE DE NAISSANCE • •  • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

LIEU DU BAPTEME • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

ADRESSE ACTUELLE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ·-· . . . . . . . . 

FAIT A • • • • • • • •. • • • • • • • • •  LE • • • • • • • • • • • • • • • •  

SIGNATURE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • · • • • • • • • •  ·• • 

Je di!sire recevoir un accus€ de ri!ception 
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La confessionnalité scolaire: 

L118 atteinte à ia .  liberté 

de conscience 

�·Le projet de loi 40 sur la restructuration 
scolaire n ' entratnera pas la d�confessionnali-: 
sation des �coles . Au contraire, la confeE!.­
sionnalit� sera �tendue davantage et j ouira de 
plus . grandes protections l�gales. L ' appui .de 
l 'Assembl�� des �v@ques à ce projet,  puis r�­
cemment celui du pape , indique bien quelles 
sont les orientations de ce proj et . Nous pr�­
sentons ici 1 'essentiel du m�moire du Mouve­
ment laïque quêbêcois qui rêclame la. d�confes­

. sionnalisatiort du syst�me scolaire e:t la lai,.. 
cisation de - l ' enseignement. " , 

Daniel Baril 
Pr�sident 
llfouvement laiqne qut!bficois 

\ 
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MEMOIRE ( 1) 

Le, 'Mouvemerit laïque · qu€b€èois ,  tout- comme l 'AQADER ( 2 )  
dont il prit la relève en ' 8 1 , s ' est donné entre autres 
tâches de combattre les injusticès créées par· la confes­
sionnalit€ scolaire. . .Nos · l)lembres , qu' il� soient parents 
exempté-e-s de la catéchèse , éduéateurs ou éducatrices , ou 
simples citoyens et citoyennes , qu' el],es-ils adhèrent . ou 
non â une conviction religieuse , ont tous et toutes le sou­
Ci dê voir'' respecté le droit à la liberté de conscience ( au 
libre examen) brimé · par la confessionnalité du système sco-
lairè québ�cois.  . 

· · ' 
· · 

Nous" avons déj à  saisi le ministre de l 'Education de 
nos réc'riminations à l 'endroit de ce système , ainsi qu' a­
lerté la · Commission des droits de la pers.onne· sur certains 
cas :flagrants de discrimination. Celle-èi est intervenue 
dans quelques cas et a 'déj'à réclamé à trois occasions 
( 1979,  1981 et  1983) l ' intervention - du législateur pour que 
la Loi . soit modifiée afin de rendre le système scolaire · 
re:spectueux de toutes · les convfctions . Nous avons donc es­
péré pendant un moment que le proiJ et de restructuration 
scolaire apporterait quelques améliorations à la situà­
tion. Quelle n� fut pas notre déception de constater, au 
fur et à mesure que le proj e t  prenait forme , que la confes­
sionn�lité y serait màinten�e intégralement . 

( 1 )  Extraits. du. Mémoire du Mouvement laïque québécois sur 
la Loi de l ' enseignement primaire et secondaire public 
(proj et de loi 40) .  La r€daction a aj outé le féminin 
partout où le sens le voulait avec 1 ' assentiment du 

· pr€sident ' du MLQ. 
(2)  Association quéMcoise pour 1 ' application du dro:l.t à 

l ' exemption de l 'enseignement religieux . 



Ici 1 'histoire ne fait que se répéter . 
qu 'un Gouvernement au Québec a voulu légiférer 
d ' éducation, il a abdiqué ses responsabilités devant une 
Eglise qui n 'a j amais cessé de considérer que 1 'éducation 
était de son seul ressort . Que ce soit avec  la Loi de 1861 
qui a tracé les lignes de notre système scolaire confes ion­
nel , avec l 'AANB de 1867 qui en a fait un droit constitu­
tionnel, avec la loi de 1869 qui concéda aux Eglises un 
pouvoir politique avec la création des comités confession­
nels , avec l 'abandon dû au lobbying des évêques d 'un projet 
de loi en 1895 visant à créer un ministère de l 'Education, 
avec le retrait du Bill 60 sous la pression des évêques en 
1963, avec la création d 'un ministère de l 'Education négo­
cié à la satisfaction des évêques en 1964, avec le décret 
du comité catholique du C .S .E .  sur le statut des écoles en 
1974, avec le projet de Loi 40 de cette année également né­
gocié pour la satisfaction des évêques , jamais l ' Etat qué­
bécois n ' aura réussi à affirmer sa pleine responsabilité 
sur le système scolaire public.  

Tout ceci n ' es t  pas dû à une inévitable fatalité mais 
résulte d 'un rapport de force dans lequel les gouvernements. 
n ' ont jamais osé mettre les droits de tous au-dessus des 
privilèges de certains . Ce courant peut et doit être in­
versé. Dans le contexte socio-politique du Québec d ' au­
j ourd 'hui , il est inadmissible qu 'on doive surseoir au 
droit à la liberté de conscience au nom d 'une fausse con­
ception de la liberté de religion et d 'une vision passéiste 
de 1 'histoire et de la culture . C ' est maintenant que la 
liberté de conscience doit être acquise par la législation 
québécoise ;  on ne peut tolérer qu 'elle soit à nouveau muse­
lée pour les décennies à venir . 

Que dit le projet _ de loi sur cette question? Absolu­
ment rien. Par contre , les privilèges confessionnels qui 
briment ce droit fondamental y j ouissent de toutes les ga­
ranties voulues. 

1. La confessionnalité dans la Loi 40 : 

� Parmi les éléments propres à un système confessionnel , ' 
nous notons : l ' obligation pour chaque école de dispen� 
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ser un enseignement religieux catholique ou protestant 
( art . 101 ) .; l 'obligation d ' offrir de la pastorale ca­
tholique ou protestante ( art . 1 10 ,  l l l ) ;  la possibilitê 
pour l" école de se doter d ' un projet éducatif confes­
sionnel ( art.  31 )  et d 'obtenir une reconnaissance con­
fessionnelle (art . 32) ; l ' extension de la confession­
nal! té au préscolaire ( art . 1 7 ) ;  le maintien de 1 1 en­
seignement religieux dans la tâche normale des ensei­
gnants du primaire avec une exemption inapplicable 
( art.  79,  80) et risques de discrimination à l ' embau­
che. Du côté des commissions scolaires liguistiques , 
elles devront engager des conseillers en ·éducation re­
ligieuse mandatês par les évêques ( art . 220 ) .  De plus , 
les catholiques et les protestants pourront créer leurs 
propres commissions scolaires confessionnelles ( art.  
338) . Quant aux structures ministêrielles , on y con­
serve les comitês confessionnels représentant les Egli­
ses catholiques et protestantes et le ministre sera te­
nu de leur transmettre tous les programmes et manuels 
d ' enseignement avec leur approbation ( art . 475 ) .  ( • • •  ) .• 

i. La confessionnalité à l ' école publique : 

( • • •  ) Ces situations indiquent que le respect intégral 
des libertés fondamentales ne peut être limitê à la 
possibiliti!! théorique de ne pas avoir d''enseignement 
religieux. Les probl�mes de di�crimination qui en ré­
sultent ne sont pas uniquement dus à des difficultés 
d 'aménagement ou à de la mauvaise volonté mais sont 
inhêrents à un syst�me scolaire conçu en fonction de ; 
1 ' adhésion à une religion. Les aménagements qui doi-
vent être consentis pour accorder une place à la reli-
gion à 1 ' êcole ne peuvent empêcher . le propagandisme 
inhêrent à la transmission d 'une doctrine et d ' une 
idéologie .  L ' intrusion de cette dimension parini les 
mati�res acadêmiques contraint certains citoyen� et 
certaines citoyennes à être placé-e-s en situation de 
minorité sur le plan des convictions personnelles , et 
avec tout ce que celà comporte de marginalisation et de_ 
discrimination, alors que ces personnes fréquentent 
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! ' �cole d 'abord pour y être·' instruit-:è..,.�. et y être'>c�:.. 
sid�r�-e-s au même t:t.tre que les autreso. Les pressiohs 
qu 'un tel syst�me exerce sur les parents et· les enfants 
font que ceux-ci abandonnent leurs droi!ts face à une 
lutte qu' ils ne se sentent pas èn mesure· de livrer, 
d ' où les atteintes à la !ibert� de conscience. 

Quelques Chiffres 

Les problèmes de discrimination signal�s sont beaucoup 
plus r�pandus qu' on ne le croit .  Les statistiques pour 
l ' ann�e scolaire 8 1-82 nous indiquent par exemple qu 'il  
n 'y  a que 3%  d ' �lèves exempt�s de  l 'enseignement reii­
gieux au primaire et 4% au secondaire ( 9 . 9% en' option 
morale) . Ce qui veut dire qu 'au primaire 97% des en­
fants reçoivent un enseignement religieux qui pr�pare à 
la sacramentalisation et aux pratiques religieuses.  
Nous s avons tous que de tels chiffres ne peuvent r�fl�­
ter la rl!!ali t� sociale alors que la pratique religieuse 
varie de 15% à 30%. De même on observe que dans 861 
l!!coles franco-catholiques ( soit 41%) il  y a moins d '�­
lèves exempt�s qu ' il y a d '  �lèves comme non-catholi­
ques. Dans l 'ensemble du syst�e franco-catholique on 
d�nombre 6 7, 559 �lèves en morale alors qu' il y en a 
106 , 654 inscrits comme non-catholiques. 

Quel sort fait-on subir à ce 38% de la clientèle sco­
·laire qui a pourtant droit à la même l!!galitl!! d '  �duca­
tion et aux mêmes droits fondamentaux que les catholi­
ques? Comment peut-on expliquer de tels �carts entre 
ces chiffres? . Ces donnl!!es nous rl!!vèlent l ' inapplicabi­
litl!! de l ' exemption ( ou de l ' option) , donc l ' impossibi­
litl!! de respecter les libert�s fondamentales dans un 
système scolaire qui fait de la transmission d 'une doc­
trine religieuse une obligation de l 'l!!cole . Elles in­
diquent qu 'une forte partie de la population est soumi� 
se à un endoctrinement religieux contre son gr� ou · du 
moins qui ne correspond pas à .ses convictions. 
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( • • •  ) on ne peut ,. dans une �cole qui donne un droit;: de 
parole privil�gi€ à certaines religions en · rendant 
obligatoire la pr�sence de 1 ' enseignement ·religieux et 
de la pastorale, assurer le respect de la libert� de 
conscience de chacun. Tant que l ' on �vitera ·d � aborder 
la question de fond , les seuls changements de proc�du­
rès ne seront touj ours que des r�am�nagements du statu 
quo et conduiront aux mêmes cons�quences. pratiques . 
L ' option · est donc tout aussi inacceptable que l ' exemp­
tion. 

Le comi t� catholique , pour sa part, a d�j à commencti à 
reglementer cette option. L ' article 12 de son nouveau 
règlement indique qu'une €cole n 'est pas tenue d ' offrir 
un cours proprement dit si moins de 15 �lèves s ont ins­
crits dans l '·un ou l ' autre des deux cours .optionnels . 
Une telle mesure marquera un recul par rapport à la si-. 
tuation actuelle. puisque 82% des € coles primaires 
avaient en 81-82 moins de 15 €lèves en formation mora­
le. Ces ecoles pourraient n' offrir qu 'un encadrement 
p�dagogique "autre" , c ' est-à-dire le tutorat, du corri­
dor à la bibliothèque. Il est à craindre que cette me­
sure reste en vigueur après l a  Loi 40 et qu' elle n' en- . 
tratne une diminution de service. 

Le pd!sco1aire f 

· Loin de solutionner les problèmes de la. confessi.onna-
lit� , le projet de Loi 40 en augmente même 1 ' �tendue . 
En effet la "logique" qui sous-tend la confessionnalit� 
au primaire et au secondaire sera d�sormais appliquee 
au pr�scolaire ( art. 17) !  D 'un ridicule alarmant,  
cette mesure indique bien que 1 'une des vis�es de la 
Loi 40 est de consolider la confessionnalit�. Comment 
pourra-t-on am�nager des activites d ' �veil religieux ou 
d ' eveil moral sans entratner les mêmes problèmes qu ' on 
connatt au primaire, problèmes ici aggrav�s �tant donn� 
le· plus jeune âge des enfants? Au nom de quel principe 
pedagogique va-t-on perturber le climat de ces groupes 

' ' 
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en divisant les enfants sur les questions religieuses? 
Et à la demande de qui? 

Les enseignants 

( • •  ·· ) Pour leur part , les enseignants et enseignantes 
renoncent à leur droit plut6t que d 'avoir à subir tous 
les risques et contraintes d 'une telle situation. Le 
projet  de loi ( art.  80) ne fait que reconduire l ' arti­
cle 25 du R�glement du comité catholique. Nous nous 
retrouverons d(mc ici également avec le statu quo , 
c ' est-à-dire une liberté de conscience qui ne peut 
s ' exprimer et des situations plus qu' absurdes . Tout 
cela, parce qu ' on se refuse à confier cette tâche à 
ceux et celles à qui en revient la responsabilité . 

Conseillers et $ 

Quant aux conseillers ou conseill�res pédagogiques ," 
menacé-e-s d 'extinction, la Loi 40 n 'en prot�ge qu 'un 
seul : le responsable du soutien aux écoles catholi­
ques,  émissaire des évêques ( art . 220) . La protection 
légale accordée à ce poste le place en importance au­
dessus des autres conseillers ( en français ,  mathémati­
ques , histoire , etc . )  et tend à faire croire qu ' il es t 
le seul indispensable au maintien de la qualité de 
l ' éducation. Les sommes allouées , au maintien de ces 
postes ainsi qu' à  tous les autres aménagements de la 
confessionnalité totalisent plus de $267 millions par 
années ( 3 ) .  Etant donné les coupures de budget qui af­
fectent la qualité de 1 ' éducation au Québec ,  on peut 
déduire où se t.rouvent les préoccupations et priorités 
du minist�re de l ' E(Iucation. 

( 3 )  Bergeron, M. : Les ressources économiques .. à la dispo­
sition de la confessionnalité au 
Québec, Départ.  de Sc. économiques , 
UQAM, Cahier 8102, octobre 1981 . 
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La pastorale 

D ' autre part, en maintenant la pastorale et en la ren-. 
dant obligatoire dans chaque €cole , le proj et de loi 
concÈ!de aux Eglises le pouvoir et le rôle d ' organiser 
l '�cole du point de vue social et culturèl (art . 1 10 ) .  
La pastorale à 1 '�cole est 1 'expression privil�gi�e et 
envahissante d ' un groupe au d�triment des autres ; elle 
d�tient le monopole de toute activit� d '�change, de 
communication et d 'engagement Social . 'Ici , �gaiement , 
il y a ·extension de 1a ·confessionnalit� : les �coles 
protestantes qui ne connaissent pas cette notion de 
pastorale devront d�sorma4s mettre sur pied un service 
d ' animation religieuse .Pr'otestante ( art . 1 1 1 ) .  Il se.,. 
rait grand temps de dot·er les �coles qu�b�coises de 
services d 'animation socio-culturelle non confession­
nels et accessibles à tous . 

L 'ecole franco-protestante 

La Loi 40 amènera �gaiement la disparition des �coles 
neutrés du r�seau franco:-"protestant" puisque celles-ci 
devront d�sormais offrir de l 'enseignement religieux et 
de la pastorale . Ces �coles qui pour la plupart n ' of­
fraient avant T'entr�e en vigueur du nouveau r�gime p�­
dagogique ni enseignement religieux ni enseignement mo­
ral seront contraintes par la •loi à adopter la concep­
tion catholique de la confessionnalit� . Jusqu 'à date 
le règlement du comit� protestant interdisait 1 'ensei­
gnement religieux doctrinal rattach� à une secte parti­
culière et les problèmes li�s à 1 'exemption y �taient 
inconnus . Ce que la Loi 40 implante dans ce secteur ne 
correspond à aucune demande du milieu et il y a là une · 

'manoeuvre �vidente de cr�er un parall�lisme bi-:-confes-. 
sionnel qui tend à l�gitimer 1 'existence . du r�seau .ca­
tholiq\le . . Mais oll .i:r;a la clientèle. de ce.s �co les qui 

' cherche à �vi ter · les '�co lès catholiques activement con­
fessionnelles?  Sera-t-elle fondue dans la masse des 

� - . . 
franco'""catholiques ? Devra-t-elle continuer de s ' iden:-
tifie·r comme protes tante al.ots qu 'elle admet ne pae; 
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l ' être? Où iront tous les n€o-qu€bécois et n€o­
qu€b€coises qui choisissent l ' €cole franco-protestante 
en raison de 1 ' absence d ' enseignement religieux? Il 
est intéressant de noter que dans 1 ' ensemble de la 
C.E.P. G.M. , 55% , donc la maj orit€ , y €taient inscrits 
comme autres que protestants en 81-82; le secteur fran­
cophone de cette commission scolaire en compterait �lus 
de 80%. Ce sont, avec les exemptés de l ' école catholi­
que, les "sacrifié-e-s de la Loi 40" .  

Reconnaissance confessionnelle 

De plus , là où les catholiques et les protestants coha­
biteront dans les mêmes écoles , on assistera à des ba­
tailles en règle quand viendra le temps de déterminer 
la confessionnalité du proj et de 1 'école (art. 32) . 
Dans certains milieux la polari·sation pourra mê111e en­
tratner une double reconnaissance confessionnelle pour 
1 ' école; au lieu d ' avoir réussi à réunir des enfants 
d ' appartenances diverses sur la base commune de la lan­
gue, une telle école sera alors un facteur supplémen­
taire de division sociale. Les opérations de consulta­
tion telles qu ' on les a connues depuis trois ans engen­
dreront inévitablement des conflits et des querelles 
inutiles. Alors que toute la communauté scolaire de­
vrait travailler ensemble au bien-être de l ' école , 
voici qu ' on oblige les partenairfi!S à se diviser et à 
s ' affronter sur la base de leurs convic�ions religieu­
ses. Ailleurs , on obligera des parents à changer leurs 
enfants d 'écoles s ' ils ne sont pas d ' accord avec le 
projet affiché par 1 ' école de leur quartier; la Loi 40 
sonne ainsi le glas de cette notion d ' école de quar­
tier. Si par ailleurs les catholiques et les protes­
tants sont répartis dans des écoles distinctes , on 
n ' aura que reconduit le statu quo avec les écoles · neu­
tres en moins. 

( • • •  ) Il appartient donc au gouvernement de prendre les 
mesures pour que les droits fondamentaux soient respec­
tés pour tous . La voie qu ' il choisit sur cette ques-
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tion, . en · retournant les décisions à chaque milieu , 
n ' est rien d ' autre qu' une . démission politique. 

La pMagogie 

La présence de 1 ' enseignement religieux à 1 ' école peut 
également @tre questionnée sous d ' autres aspects .  Des 
études récentes ont mis en contradiction les objectifs 
et la méthode des cours de catéchèse avec les exigences 
d ' une pensée rationnelle bien structurée. Le caractère 
dogmatique de la catéchèse constituerait m@me une en­
trave au développement cognitif ( 4 ) . Quoiqu' il en soit 
des conséquences obj ective:S• d 'un tel cours ,  il est évi­
dent que soumettre des enfants· ·de 6 à 1 2  ans à un cours 
d 'un tel contenu idéologique , doctrinal et dogmatique 
est tout à fait contradictoire avec la plupart des va­
leurs sur lesquelles veulent se baser "L'école Québé­
coise" ( 5 )  et le préambule de la Loi 40 : jugement cri­
tique., autonomie ;  ouverture sur la diversité , sens des 
responsabilités . 

De m@me lorsque le M.E . Q .  a opté pour une pédagogie de 
processus pour le cours de formation morale centrée sur 
le développement du jugement , du sens critique et de 
1' autonomie,  n ' était-ce -pa's parce qu·' il reconnaissa:i:.t 
qu ' il n ' appartient pas. à 1 'Etat de dis.penser un endoc­
trinement moral par une pédagogie de contenu? Pourquoi 
alors renie�t-on ces principes pour faire place à la 
cat�chèse dans la classe voisine? Ainsi le gouverne­
ment reconna!trait qu1 il n ' a  pas à nous "faire la mora­
le" , mais il a encore moins à sauver nos âmes. La 

( 4') Lativée, S. : La catéchèse scolaire , un écueii au dé­
veloppement cognitif , Revue des sciences 
de l ' éducation, vol . VII ,  no 3,  automne 
1981 . 

• ' 1  

(5 )  M.:&.Q . : '  L ' école québécoise , Québec , 197 9 ;  p .  27. 
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responsabilité de 1 'éducation de la foi ,  de la sacra­
mentalisation et de 1 'éva,ngéli�?ation relève des Egli­
ses . Tout cela n ' a  rien à voir ·avec une matière sco­
laire et est loin d ' être nécessaire à l ' humanisation de 
l 'école . L 'Etat n 'a  pas à assumer le r8le des Eglises 
en assurant l ' enseignement religieux dans les écoles ni 
à négocier avec elles l ' organisation de l ' enseignement 
public. 

Les cosit�s confessionnels 

Comment peut-on parler de déconfessionnalisation des 
structures quand on garde au sein même du ministère de 
l 'Education des organismes représentant les Eglises et  
à qui on concède de très grands pouvoirs sur l ' orienta­
tion de 1 ' éducation? Ces comités confessionnels sont 
des reliquats de 1 ' époque pré-ministérielle ( 1869) et 
les conserver démontre que la réforme demeure fixée sur 
le passé . De plus , ce que leur accorde la Loi 40 nous 
place en-deçà du Rapport Parent déposé il y a près de 
20 ans . Avec les concessions maj eures consenties à ces 
comités , il est tout à fait faux de prétendre que les 
parents et les éducateurs assumeront un certain contra­
le sur 1 ' école;  leur participation devra se faire à 
l ' intérieur des cadres définis par les comités confes-· 
sionnels . 

f 
3 .  Les droits fondamentaux : 

( . . . ) 

La Libert� de conscience 

Le corollaire du droit à la liberté de conscience est 
l ' égalité pleine et entière de tous les citoyens et ci­
toyennes devant la loi . On ne peut parle·r d ' égalité 
lorsqu 'un groupe bénéficie de privilèges tels que ceux 
que la Loi 40 accorde aux catholiques . Sans cette éga­
li�é , il est mensonger de prétendre que les droits et 
libertés vont être respectés et vont se développer de 
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faç,on éq.uitable �pour 't.ous . Non satisfait de bénéficier - ··· 

d ' énormes privilèges , le comité catholique suggère miàme 
de limiter 1 ' interprétation du sens de la liberté de 
conscience contenu dans la charte des droits et liber­
tés afin de ne pas nuire à la mise en place de proj ets 
éducatifs catholiques ( 6 ) . 

En fait il suggère de restreindre 1 'application de la 
liberté de conscience et d ' élargir le sens de la liber­
té de religion. 

4.. L '€cole laïque : 

La liberté de. religion n 1 est pas menacée au Québec et 
elle ne le serait pas plus dans un système laïque . 
Dans 'cet univers confessionnel qu' est 1 '  école québécoi­
se , ce qu ' il faut protéger c 'est la liberté de cons­
cience de tous. Encore un fois le proj et de Loi 40 est 
complètement muet à ce propos .  Pour assurer le respect 
de ce droit sans porter préj udice à la liberté de reli­
gion de quelque confession que ce soit , il faut procé­
der à la laïcisation du système scoiaire , des écoles et 
de 1 ' enseignement. Cela implique la disparition des 
comités confessionnels , l ' élimination des projets édu­
catifs confessionnels et dèS ·· statuts confessionnels ·· et 
le retrait de !'• enseignement religieux et de la pasto-
rale des écoles . � 

Parce que 1 ' éducation religieuse ne relève pas de 
l ' Etat; 
Parce que la dimension religieuse n ' est  pas une ma­
tière académique ;  
Parce que sa présence à l 'école - ne peut respecter la 
liberté de conscience de tous et de chacun; 
Parce qu ' il ne s '  agi't aucunement de liberté de · reli­
gion. 

( 6 )  "Recommandation au sujet de 1 ' énoncé de politique sur 
la réforme scolaire" , Québec , déc . 1982, p .  7-a·. 
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L ' êcole laïque est la solution qui s ' !.pose 

Nous croyons qu' il n' est plus permis de priver les qué­
bécois et québécoises d ' une école véritablement publi­
que et commune . C ' est à vous , messieurs les législa­
teurs , mesdames les législatrices , qu ' il incombe de do­
ter le Québec d ' un syst�me d ' éducation pouvant desser­
vir tout le monde et c ' es t  maintenant qu ' il faut le 
faire . 

5 .  Recommandation du Mouvement laïque québécois :  

Nous recommandons que la présente réforme scolaire pro­
clame la laïcité des structures scolaires , des écoles 
et de l ' enseignement , c ' es t-à-dire : 

Au niveau de l ' école:  

Un s tatut j uridique d ' école publique et commune 
excluant tout statut confessionnel ou reconnaissance .. 
confessionnelle; 

Des garanties légales afin que le proj et éducatif ou 
les orientations générales de .toute école publique 
ou subventionnée par les fonds publics répondent aux 
impératifs des libertés fondamentales et ne pui ssent 
�tre liées à une conviction re1igieuse; 

L ' établissement d 'un service d ' animation personnelle 
et sociale pour les étudiants et étudiantes en rem­
placement de l ' animation pastorale; 

L ' établissement d ' un cours de morale ou d ' éducation 
personnelle et sociale non confessionnel pour .tous , 
excluant du programme académique tout ense ignement 
religieux confessionnel ; 

Au niveau des structures administratives : 

La disparition des structures et servi ces publics du 

., 
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ministère de l '.Eçl.:ucation :et ,des ,çommi.!l,sions .sc.ol;J.i� 
.r.es :visant .à g�rer., qm,tr.ôler <OU ià · :assur.er la .con­
ifes:s;Lonnali•t€ .de :l ',ens.eignement � :com;H.ês .conf,es:s·;Lon­
nels ·du <C,.:S,.:E_. , ;r:�!PO•ndan,ts et ,co:nseilil.�rs ,e,n ,€duca­
.tf.on :réliigif..euse� .sou,s-ministr.es as.s.o.ci�€s de <foi .. ca­
tholique e.t de f<0ii. ;pro.t.estant<e. 

De .plus , nous demandons. au gou:vernement du ·Qu�·bec de 
prendre les moyens n€.cessair.es pour obtenir des ,amende­
ment•s .à la •c.ons<tJLt.ut;Lon .canadienne .de .so.rte .que la laÏ:­
'ci•sati·on ·du .sy,s,tème ,sçplair.e !&Oill: .ap,p.l.i·cabjle à •'toutes 
les :1ko.les ;du •.Qu€<b.e.c. 

NOM._,_-------------------:1 

;AD:RlE'S:SE. __________________ --:1 
----------------------------�·p·•--------��1 

['•ELEiBHONE�----------------..;1 
<Cntisat:ion aDD.uellLe-: 

!Membre r€guli·er 
·Couple 
:Gr.oupe 

t$ 10.·00� 
1:5 .• ;00' 
50 .• ;QQ: 

:$ 
; . 

·Re.t<o.ur,nez .à : !Mouvement laii.q;ue ·qu€:btkoi.s 
c .. P .• 2.81, St-Brun<o. .BV 4P9 



Athéisme, amour de la vie 

Historiquement deux choses caractérisent le mouve­
ment de la Libre Pensée et notre atti tude , en particu­
lier . Tout d ' abord , elle consiste en l ' examen absolument 
impartial et désintéressé des différentes religions , phi­
losophies , pensées , idées , systèmes sociaux , moeurs qui 
sont présentés à 1 ' humanité.  La Libre Pensée , considé­
rant le multiplicité des options offertes · aux @tres hu­
mains en vient à la conclusion que les prétendues vérités 
éternelles ne sont que le fruit de facteurs historiques 
qui n ' ont rien à voir avec la légitimité réèlle de telle 
ou telle option. Ce n ' est pas parce que Pinochet est au 
pouvoir que sa posi t ion est juste.  L ' absolue nécessité,  
pour tout @ tre humain , de s ' interroger sur ce qu ' on lui 
propose au point de vue religieux, au point de vue des 
rapports entre les sexes et entre les races , . au point de 
vue de l ' organisation sociale (famille,  production et ré­
partition des biens , etc . )  fait des libres penseurs­
euses , des chercheurs-eus es passionné-e-s de la véri té.  
Chaque @tre humain qui se donne la peine de s ' interroger,  
de se renseigner , de réfléchir ,  d ' oser tout remettre en 
question, de ne garder que ce qui est démontré ou démon­
trable ,  ou ce · qui est le plus plausible dans 1 ' état ac­
tuel des connaissances , ou ce qui es t le plus souhaita­
ble , tout bien considéré , en vient nécessairement , s ' il­
elle· conduit rigoureusement chaque étape de sa démarche , 
aux positions de la Libre Pensée• Ce qui n ' exclut pas 
une multitude d ' approche� et d ' éclairages différent s .  
C ' est ce que nous avons fait et ce que nous continuons et 
continuerons de faire touj ours . La Libre Pensée croit en 
la possibilité pour l ' être humain d ' en arriver à une con­
naissance touj ours plus juste , plus vra�e , plus réaliste 
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e t  plus excitante d e  la: réali té . CeCi nous amène à la deu� 

xième caraètéristique de la Libre Pensée . 

La Libre :Pertsêe n' es t pas que perpétuelle interroga� 

ti on, que doute f que remise en questiort, que divagation 
continuelle avec les spéculateurs irttelleètüels de toutes 
sorte s ,  sans aucurte r€sortnartèe dans notre pens!!!e ,  rtos vies ,  
sans j amais atteindre de conclusions . La Libre · Pensée 
rt ' est pas un vide . Notre dêmàrche nous a permis d ' êliminer 
tout ce qui encombre le paysage mental et moral de l 'huma­
nit€. L i hunianité serait enfin libérée de tout ce qui 1 ' op­
p"time , 1 ' égare , la: dégrade ; la dévalorise ; la persécute , 
e t ,  comme on a déjA dit ailleurs , la conduit souvent .à la 
mort .. i.a .. . Lib:te Pensée rej e ttre, carrémert:t tout mysticisme , 
toute attitude religieuse , tout systèiiié sodal bas� sur 
1 1 exploitation et l ' oppression ,  tout asservissement des 
fe11!1iles , toü:t racisme , etc:. . .  Éti ce qui cortëe:tne le déi sme 
et la vie apt�s la mort ; la i.:Lbte :Pertsée ne ë:toit pas que 
ces idées soient inn€es en l ' �tre humain , universelles e t  

.éternelles .  On connatt l ' influence de i 1 enseigrtement reli� 

gieux à ·la petite êcole : "2 et 2 rotit 4, il y a cinq con� 
tinents; Dieu exiSte • il y a une Vie aptÊ!s la in.ort ;, • 

L 1 histo·ire nous apprend , mais ort a tant caehé ; détruf.t , dé� 
tourné, fauss é ;  1 'his toire nous apprend qu' à  toutes les 
€!poque s ,  iL y a eu des athêes�,. des libres pertseurs�euses , 
des hommes et des femmes remàÏ:'q;uables qui ont . eu:. des pen­
sêes et. des vies dans lesquelles rtous nous rèconna.issons . 

ta: seule cet: ti tude: f.ondamentaiÏ.è qu:e rtous ayorts j c ' est 
que nous exist'cln:s � que rtou:s avons la vie �· laqu:elle se dé­
roule dans ürt ëadre ma:t@t'iel ( la nature, 1 ; Urtivers) et dans 
un cadre social rêsultant de diffêrent s facteurs his tori­
qües . Il n' est ni prouvê ; rti nêcessa:ire; ni souhaitable , 
qu: ' il y ait de Dieu, de vie après la mort , de Puissances ,  . 

Esprits . fantllmes , :Bonhomme 7 heures, :Pi!re Noël • etc • • • 

:De plus., il n'y a aucune raison a notre existertce sur 
tertè,. sauf lèS buts qU:è tioUs choisissons de nouS donner. 
Je mets au défi n ' importe qui de me prouver "pourquoi •• nous 
existons . Nous sommes en face de ce fait : nous existons . 
Rien d ' autre. Raison de désespêrer? Au contraire ; raison 
d ' espérer, nous n' avons de comptes à rendre à personne . 
Notre vie est et sèra ce qu 'on la fait èt ce qu ' on la fer a .  
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La vie humaine ne vaut pas la peine d ' être vécue? Ca c ' est 
une pensée de chrétien. Pas la mienne , pas celle des li­
bres penseurs-euse s .  Je suis un humain et je vis ma vie 
d ' humain. Je n ' en ai aucune autre e t ,  en fai t ,  n ' en ai 
besoin d ' aucune autre . Celle-ci étant entièrement satis­
faisante .  Les chrétiens ont fait de la terre une "vallée 
de larmes " ,  il est temps que ça ces se . Notre vie humaine 
nous devons la vivre pleinement .  Les possibilités sont in­
finies : Les art s ,  les sciences , l ' �our , les amours ,  les 
relations 4umaines ,  les voyage s ,  les recherches , les décou­
vertes , le plaisir de vivre à tous points de vue . 

Au-delà du mépris que m ' inspire la petitesse e t  la mes­
quinerie du calcul chrétien : assurer son "salut" person­
nel , après sa mort, un immense élan d ' amour , d ' entraide , de 
générosité et d ' intérêt m ' entraîne à aider les autres hu­
mains à combattre ce qui les opprime , à favoriser leur 
plein développement et leur plein épanouissement . Pour­
quoi? Parce que ça fera un monde plus intéressant où vivre 
pour moi et les autres . 

· J ' aime les humains ,  moi . Je ne suis pas un chrétien 
avec 2000 ans de culpabilit� à charrier derrière moi ,  ex . :  
le p€ché originel , le crucifix : "Notre Dieu est venu une 
fois sur la terre et on l ' a  tué ; mon doux seigneur , on est 
donc du mauvais monde , nous les humains ! " .  En tant qu ' hu­
main, et nous en sommes tous-toutes ,  j ' aurais des questions 
à poser au Dieu chrétien . Entre autre s ,  s ' il a tout créé , 
tout voulu , tout prévu, tout préméÇi té, alors qu ' il n ' y  
avai t rien, à ce moment l à  il est responsable d e  t out ! Ne 
pensons qu ' aux accidents de route qu ' il peut empêcher étant 
tout-puissant . Or , non seulement il ne les empêche pas , il 
les a voulus ,  prémédités . Et comme aussi les naissances 

· difformes , les maladies ,  les guerres et toutes les misères 
qui affligent les humains .  Le premier hôpi tal venu est la 
preuve indubitable de l ' impuissance ou de la méchanceté de 
Dieu , s ' il existe . Soyons charitable s ,  ne parlons pas des 
lieux de pélerinage où 1 ' humanité souffrante va ramper et 
supplier son Dieu de changer d ' idée .  Supplier son bour­
reau, quoi? Comme s ' il ne s avait pas , comme si on avait 
besoin de lui demander , de s ' humilier devant lui etc • • •  Sa 
seule excuse est de ne pas exister. C ' est parler sur le 
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plan humain, me diront les chrétiens de toutes sortes . En 
effe t ,  c ' est ce que nous sommes , des humains , et rien d ' au-
tre . 

Le-la libre penseur-euse est un. être vibrant d ' huma­
nisme . D ' amour de 1 ' humanité . Pourquoi ?  · Parce que , au 
risque de me répéter , c ' est ce que nous somme s .  Nous y te­
nons à notre vie d ' humain et nous voulons la vivre pleine­
ment et que les autres ,  aussi , la vivent pleinement . 

Loin de nous , les religions , les guerres , les exploi­
tations , les dévalorisations de la vie humaine , la répres­
sion sexuelle , 1 '  asservissement des femmes , les démences 
nucléaires • • •  

La liberté,  la dignité.,: 1: ''autonomie ,  le bien-être, le 
bonheur pour toutes e t  pour tou s .  Et le paradis avant la 
fin de nos j ours car l ' autre , vaut mieux ne pas trop comp­
ter ·sur son existence . 

Georges Ouvrard 

•. 
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L' occulte facilté 

"Si un jour la m€taphysique venait à mener à 
quelque chose, et que ce quelque chose nous 
serve à comprendre et à agir efficacement , 
nous ne la \!:'epousserions pas;· nous ne som11!es 
pas entêtê s .  La m€taphysique s ' intêgrerait 
dans le monde de la rêalitê, le matêrialisme 
l ' adopterai t ,  et elle ne serait plus la �­
taphysique . "  

. . . . :· .. � ·.' ,. · Ernes t  KAHANE ! · "' La vie 
Nouvelles �ditions 
Paris ,  1965, p .  216 

n '  �:J:X:iSt:e pasr···:· 
rationalistes , 

Et si c ' était vrai? Si c ' €tait vrai que la rêal i te 
au. delà des, ··apparences- n ' est pas ce que "dêcouvre" la 
·s·cf·ence "o-rthodoxe" ,  la science normale ,  tràditiorinel le , 
habituelle , mais plutôt un ens emble ' de force'!!! beaucoup 
plus subtil et pui ssant que 1 ' on ne peut connattre que 
par une attitude toute diffêrente de celle des scientifi­
ques de laboratoire . Cette attitude serait inherente à 
1 ' esprit . humain: · · . . c ' es t  là pens€e magique , celle qtif:;· -'se­
lon Alexandrian, s ' appuie sur "deux principes indispens a­
bles à la vie humaine , et dont la pensêe pragmatique 
( scientifique ) ne sait pas se servir:  la connaissance 
par intuition et le raisonnement analogique" (1) • 

Çl) ALEXANDRIAN : Histoire de la philosophie occul te . 
Seghers , Paris ,  1983 , P •  1 3  
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Je dirai tout de suite que l ' intuition et le raisonne­
ment par analogie ne sont pas étrangers à l ' esprit scienti­
fique , et je laisse à Alexandrian la responsabilité de son 
jugement à s avoir si ces règles de méthode sont moins bien 
utilisées en science que dans l ' occulte ( 2 ) . 

Pour ma part , j e  crois que les .sciences ont développé 
à un tel point leurs langages que , pour plusieurs , elles 
sont devenues un occultisme. En effe t ,  pourquoi serait-il 
impossible de sortir de son corps ou de dépasser la vitesse 
de la lumière pour se promener dans 1 ' espace si quelques 
kilos d 'uranium peuvent fournir à - des millions de gens tou­
te l ' énergie qu ' il leur faut pendant des mois ?  L 'un es t 
aussi magique , ou diabolique , que 1 ' autre et pourtant 1 ' a­
nalogie entre "voyage astral " ,  "dématérialisation..: 
rematérialisation" et réaction atomiq�e est ,  à mon avis ,  à 
un niveau "normal" de connaissance . Par là j e  veux dire 
que si l ' on accroît autant ses connaissances et son vocabu-
laire de l ' occulte que sa formation en physique nucléaire , 
on pourra autant "expliquer" la réalisation du voyage as­
tral à vitesse " supra-lumineuse" . ou "hyper-photonique" que 
l ' observation d 'un mouvement atomique . Ainsi ,  j e  peux tou­
j ours dire à celui qui veut me prouver la vérité de la phy­
s ique nucléaire par la bombe atomique ou par les centrales 
nucléaires qu ' :i,.l n ' aurait qu ' à  connaître certaines prati­
ques et un certain esprit de l ' occulte· pour se prouver à 
lui-même la "vérité" du voyage astral , de la transmission 
de pensée à distance , de la télékyné�ie et d ' autres mys ti- J, 
fications . 

Ce rapprochement de la philosophie des sciences et de 
l ' occulte fa�t apparaître ce qu ' a  très bien énoncé Patrick 
Grim: 

"La première des valeurs essentielles ( de la 
science) consiste en une quasi-obsession de 
la vérité. Le but de la science n ' est pas. 

(2) voir Jacques HADAMARD : Essai sur la psychologie de 
l ' invention dans le domaine mathématique. Coll . 
"Discours de· la méthode" ,  Gauthier-Villars , ·Bordas , 
Paris , 1975 ( 1945) , Introduction. 



/ 

67 

< , , d '·.ennoblir. ou d-! ec;lif:i,er:, qe Siltisfaire ,ou .. de, !i:�t 
sanctifier ou de sg.uver .  :r.e l)qt de. ],a 
science est simpl,ement de trier des �ffi�g­
t:j.ons SUr la b�Se de leur Ve]:':i,te QU de l,eur 
fausseté . '' (3 )  

Mais quelle que soit la discipline, qui .. n '.adopteraat 
pas · cette caracteristique comme valeur fondamentale et but 
ultime • • •  ? 

C ' est; c;lifférent pour la deuxième val,eu� . (Il, n 'y en a 
que deux pour Gri�, et il di t que leur intensité resPecti­
ve , toutes cl).o�:;es étant ega].es · p�r ai:J.:l.eur�:; , sont propo):'.,.. . 
tionnelles ).. Cette deuxième va!lèur , selon Grim, est la de"' 
monstrat:l,on. Or cela pose un problème dans le ca�:; de l ' oc­
cul,te. Edward Con�e , en decrivant la philosophie du yo�a , 
déclare que : " C ' e�:�t uniquement dan�; un ét�t de réceptivité 
''yogi " que 1.10us 10ommes h-abilites à recevoir .la vérité ulti.,. 
me" ,  et il en vient à. dire que : 

(3) 

(4) 

"Certç.in!'J aspeçts de cette dpctr;l.ne 
(bouddhiste) ne �:;ont évidemment vérif:l,abl,es 
que par des gens qui poss�c;lent des compéten­
ces plutôt rares . Pour effectivement veri­
fier l ' enseignement sur la "renaissance" 
(rebirth) par ob�;ervat.:i_on di):'ecte , quelqu 'tm 
devrait se spqvenir effec;tive!!lent de ses 
naissances p]:écedentes , u�e capacite qui 
présuppose J,a quatrième dhy;;tn;;t (s:Î.c) , c ' es t­
à-dire un état de transe e:�i'tr�mement rare et 
raffine r" (4)  

Philosophy of' science and the occul t .  State UniVe):'si­
ty of New York P:n�ss;  A11lanY, 198?. Section V: 
"Other approaches to the occult " ,  P • 314.  
Buddhis t  Thought· in India: ',l'pree phases of Buddhist 
philosophy. Univers ity of Michigan l'res�:; ,  Ari� A.i:-bor, 
1967, Chap . I :  "Tacit Assumption'' . 
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Pour ceux et celles chez qui occultisme et esprit 
scientifique sont une contradiction insoutenable , le ques­
tionnement ·commence ici . Il n ' es t  pas mon propos de tenter 
une conciliation; ce qui n ' empêche pas d ' envis ager des coo­
pl!!rations entre philosophie "normale" et occultisme • Mon 
pressentiment (5)  est que l ' occultisme entretient une ten­
dance vers des solutions faciles face aux problèmes que 
soulèvent 1 '  exploration et la comprl!!hens ion du monde .  La 
curiosit€ et la tendance à comprendre qui caractl!!risent le 
psychisme humain peuvent se satisfaire à divers degrl!!s .  
L ' occult isme , la science et la philosophie sont trois types 
diffl!!rents de satisfaction où la cr€dulitl!! et la croyance 
aveugle en un t€moignage quelconque sont les niveaux d ' exi­
gence les plus bas (6) . 

Science et occult isme sont des entreprises de dl!!fini­
tion du vrai : pour la première le vrai est dl!!montrable 
alors que pour le second il est transcendant . Pour les 
deux c ' est le dl!!s ir de connaître , un dl!!sir hautement moral , 
qui est la mot ivation. Les diff€rences entre science et 
occultisme se forment dans les moments d ' insatisfaction de 
ce dl!!sir. 

• 

"Les idl!!es bizarres de la pensl!!e magique 
ont quelquefois permis de pallier à 1 ' in­
suffisance des moyens techniques d ' une €po-
que . Et lorsqu ' elles l!!taient vaines , elles 
servaient au moins à ll!viter le dl!!courage­
ment , �!!tant don�€ qu ' une certitude illusoire 
vaut mieux que le tourment de 1 '  incertitu­
de . "  ( 7 )  

(5)  "Le pressentiment est ,  dans to1,1s les ordres de dl!!cou­
verte , le detecteur affecti f " ,  E .  Husserl : La crise 
de 1 ' humanitl!! europl!!enne et la philosophie . Aubier­
Montaigne , Paris , 1977,  p .  35 

( 6 �  Même Bouddha aurait di t aux Kalamas ( ? ) :  " they should 
not accept anything on his authority alone" . Ed . 
Gonze , op . cit . 

( 7 )  Alexandrian, 'op.  cit . ,  p .  14 

' 
�� 

i 



69  

Pour le!! scientifiques , l ' incer titude , l ' inconnu e t  bien 
d 1 autres . sentiments· sont les .aiguillons de la recherche êif 
de l ' invention . Il n ' y  a pas pour le savant et la savante 
d ' au-delà, s inon imaginaire et , ma fo i ,  peut-@tre agréable , 
de la limite à la satisfaction de connaître . 

Je n 'ai que frôlé l ' occulti sme et lu , par plaisir ou 
curios ité , un nombre limité de traités et de livres "sa­
cré s " .  Mais il m ' a  semblé que pour l ' occultisme l ' inconnu 
doit @tre dévoilé au plus tôt ! ; il n ' y  a pour lui que la 
vitesse de lecture et de la pratique des exercices qui 
puissent retarder , pour un temps , la connaiss ance totale; 
ce à quoi , par ailleurs , l ' imagination peut pallier si l ' on 
est le moindrement convaincu , imaginatif ou initié (8 ) . 

Une autre différence apparaît à l ' examen de ce qui ad­
vient des contradictions ou des désaccords dans la science 
et dans l ' occultisme. 

Les scientifique s ,  qui s ' entendent sur une foule de 
vérités , de théories et de méthodes , sont "touj ours ou 
presque" (merde la Baie ! )  en désaccord sur ce qui apparaît 
de radicalement. nouveau dans leur domaine··· En effet , ' '·l•es: 
constructions théoriques nouvelles ou les faits nouveaux 
peuvent aller j usqu ' à  transformer des pans entiers de théo­
ries scientifiques jusque là acceptées ( 9 ) . La "communau­
té" des scientifiques ( 10) , touj ours composée quasi entiè­
rement d ' homme s ,  ne produit pas tous les jours ces nouveau­
tés . L ' apport des femmes , ·entre autres , pourrait favoriser 
ces renouveaux essentiels à la science • • •  Plusieurs ne se-
ront pas d ' accord . . .  • 

(8 )  Peut-on s ' initier ou se convaincre soi-même? 
(9)  KUHN a examiné cette perspect ive où toute la science 

se caractérise par sa propriété d ' @tre révolutionnari­
sable . La structure des révolutions scientifiques . 
Nouvelle bibliothèque ·scientifique Flammarion, Paris , 
1972. 

( 1 0 )  et non pas "congrégation" , malgré les milliers de con­
grès de scientifiques . 
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Dansc.,..l.�!'l mili.eu.x o.ccul·te.s , les choses. 'Se .passent "âii:>f'­
f€remment .  Par ,petites ecole s ,  invoquant un pass€ 'glori,è'ûx 
et des grands maîtres , et utili sant · des pouvoirs ·"femi­
nins " ,  l'' occultisme se subdivise en nombreux courants plus 
ou moins contradictoires . Les differents discours que .pro­
duisent ces courants se tiennent la plupa.rt du temps à la 
limite du concret et de la metapho re , c ' es t-à-dire qu''ils 
annulent les contradi·ctions concrètes en ·un flou metaphori­
que que 1 ' on pourrait peut-être expliquer par la grande 
el€vation de l ' "obj e t " .  Par exemple , qu ' il y ait pour cer­
tains sept niveaux du monde ou cinq mondes anterieurs au 
nôtre , et que pour d'' autres il y en ai't douze, tout cela 
s ' annulle dans le "fait" qu'' il n 'y a pas qu·•un monde . La 
m€taphore de la multitude des mondes , simultanes ou succes­
sifs , est finalement plus importante que ce qu' elle produit 
concrètement comme d€monstratton ou comme s ignification. 

Examinons de plus près cet usage de la metaphore , com­
mun à 1 ' occulte et à la science . ·Plus pr€cis€ment faisons 
1 ' hypothèse qu·' il exi ste un lien entre pens€e magique et 
usage de la m€taphore . 

Isabelle S trengers a traite de l ' usage de la metaphore 
dans sa contribution au recent Colloque de Cerisy sur 
1 ' auto-organisation ( 1 1 ) .  Cette scientifique , co-auteure 
avec Ilya Prigogine de La Nouvelle Alliance ( 1 2 ) ,  scrute 
les fondements de la science pàr le biais de certaines ge­
n€ralisations qui en · ont €te - ti.ree s .  Elle di•t que cet-t e 
tâche est importante surtout sui te• à des manifes tations., 
comme le Colloque de Cordou par exemple., qui montrent que : 

( 1 1) "Des tortues jusqu ' en bas • • •  " , in Colloque de Cerisy: 
L ' auto-organisation, de · la · ·physique · au poli tique . 
Coll . .. . "Empreintes·''., Seu·il,  · Pari s ,  1983, pP • - · 37-51 , 
suivi d ' un debat , pp . 52-5 7 .  

( 12)  Gallimard , 1979 . 
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"nous n ' avons pas renoncé à la quête d ' un 
savoir qui , d ' une manière ou d ' une autre·, 
restitue au monde la transparence que lui 
postulait la raison classique , quitte à pro­
duire l ' anachronisme fantastique du dualisme 
esprit-matière" ( 1 3) 

et où s ' expriment " Certains qui demandent à la science de 
prendre en charge et de j ustifier une sorte de réconcilia­
tion avec les traditions mystiques" ( 14) . Strengers préci­
se que ce genre d 'abus est rendu possible par 1 'usage de 
métaphores dans le langage scientifique . Il n ' es t  pas 
question pour elle d ' interdire ou de limiter cet usage , 
mais . elle affi rme qu ' à  cet usage problématique : 

"il n ' y  a probablement pas d ' autre réponse 
que politique et culturelle . La ques tion 
doit· se traduire ainsi : comment recréer une 
culture,  un milieu social de discussion et 
de négociation assez dense et critique pour 
que les enj eux des discours théoriques s ' y  
trouvent situés dans leur relativité cultu­
relle et historique et pour le scientifique 
ne puisse être ni ne se sente requis d 'y re­
vêtir le rôle du prophète" ( 15 ) .  

Cet interdit contre l 'usage "prophétique" des sciences 
• 

n ' est bien sûr pas reprise par l ' occultisme qui inclut pré-
cisément la prophétie dans son disc.ours . 

Les scientifiques du Colloque de Cerisy ne s ' entendent 
pas sur la conscience que doit avoir chaque scient ifique de 
l ' usage et , surtout , du sens social et politique des méta­
phores qu ' ils et elles emploient . Quittons les donc pour 
consultèr quelques écrivains . 

( 13) op. cit . , p .  37 . 
( 1 4) id . p .  38 . 
( 1 5) id . P •  40 . 
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.La ".No� velle Revue de , Bsyç;�tanalyse" ( 1.6} a publft!;r.f'�­
cemm.;;nt un article de Harold Searle$ , intitul� . "Diff�rÊin­
tiation entre pens�e concrète et pensl!!e ml!!taphorique chez 
les schizophrènes en voie de gu�rison" . L ' auteur y cite 
Werner sur le malfonctionnement de cette activit� primaire 
qu ' est la capacit� de symboliser;  il s ' agirait d 'une : 

"digression à un niveau primitif de pens€e , 
comparable à celui qu ' on rencontre chez 
l ' enfant ( 17 )  et chez ceux qui appartiennent 
à des cultures di tes primi tives , niveau de 
pens�e dans lequel il y a un manque de dif­
f�rentiation entre le concret et le m€tapho-

-rique' • 

Dans 1 ' exemple de cas du Patient A, Searles rapporte 
que "à m ' en rendre fou et d�courag€ ( le patient) - un homme 
dans la trentaine - était incapable d ' utiliser toute espèce 
de remarque que j ' exprimais en termes figuratifs" ;  . : e t  
Searles aj oute que le patient €vitait ai·nsi la significa­
tion affective de la remarque , Nous pouvons donc nous de­
mander si les occultistes , dans l ' exercice de leurs prati­
ques,  ne cherchent . pas à �viter l ' impact affectif du réel , 
et si leur discours n 'est pas une interpr€tation "concrète" 
du figuratif? Je pense· que oui . Et en examinant le "Som­
ma:ï.re" du livre d '  Alexandrian je pressens quelle pourrait 
être l ' "interprE!tation" psychanalyt ique de l ' occulte. Mais 
il me faut remarquer ensuite que le jeu de langage psycha­
nalytique , lui aussi, fait parler les choses. Cela me 

( 16) Le trouble de penser, Gallimard , no 25, Printemps 
1982 , Gallimard . 

( 17 )  Alexandrian, dans le Prologue de son ouvrage déjà  ci­
t�,  s ' attarde longuement sur cet aspect de la pens�e 
magique (pp . 1 1-13) et la situe d ' abord dans l ' incons­
ç:ient . puis dans. l ' enfance ·et le rêve de ·l �adulte, en­
fin · dans · les n€vroses et les,. psychoses, · Il dit ' égalè­
ment que "la pens�e magique est une fonction répara­
trice du Moi " .  
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rappelle que dans le d�bat qui a suivi l ' expos� d ' Isabelle 
Strengers à '  Cerisy, Jean-Marie Domenac� rapportait le 
reproche qu'avait fait Robbe-Grillet à Sartre et Camus : 

"d ' être des ventriloques.  C ' est-à-dire de 
mettre l 'homme (et la femme) dans la nature, 
de faire parler les montagnes , murmurer des 
forêts , et chanter les ruisseaux. Cela n' a 
aucun sens ! Très bien, commente Domenach, 
sauf qu ' il n'y a plus de po€sie si l 'homme 
(et la femme) , si les concepts de l 'homme 
( et de la femme) ne peuvent plus se promener 
dans la nature • • •  " ( 18 ) . 

Ces "promenades dans la nature" où passe beaucoup de 
son temps le Patient A, nous dit Searles , provoquent un 
dialogue entre les obj ets et les suj ets; elles sont donc 
aussi de l ' occultisme, au sens où l ' occultisme serait de 
1 1 "interpr€tation concrète " .  

Chez moi ,  c e  que l ' occultisme stimule est la contra­
diction. Pour tout dire , il m ' exci te , j usqu ' au plaisir de 
v�rifier dans le dictionnaire si "exciter" prend un "c" et 
de constater ainsi que sans "c" je dis "exite " . . .  En même 
temps , il me vient à l ' esprit tout ce qu ' il y aurait à dire 

• 

( 18 )  op . cit . , p .  55 ,  J . -M. Domenach est l ' auteur , entre 
autres de Enquête sur les id�es contemporaines . 
Seuil , Paris , 1981 . Il est i!!galement j ournaliste au 
quotidien "Le Monde" . 

( 19 )  voir Francisco Varela :  Principles of Biological 
Autonomy, New York, Oxford , Elsevier North Holland , 
1979 , et Autopoiesis and Cognition, Boston Studies in 
the philosophy of Science , vol . 42, Boston, D. Riedel , 
1980 (avec la collaboration de Humberto Maturana) . 
Dans L ' auto-organisation, voir d€bat pp . 52-5 7 .  
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de la poésie , de l ' auto-poièse ( 19)  et. de l ' article ,. de 
Claire ·Lejeune :' · ''La· poésiê :côininé '€tHfqW:f' "d({ la: ··' ci'€â'i:'iôh" 
(20) . Ce sera pour une prochaine fois . 

' 

Bernard La Riviâre 

(20) Philosophie , morale et société, textes édités · par 
Gilbert Hottois et Marcel Voisin, Editions de l ' Uni� 
versité de Bruxelles ,  Insitut de Philosophie et de 
Science morale de 1 'Université Libre de Bruxelles , 
1982 , Centre d 'action laïque , coll . "Laïcité " ,  série 
"Pédagogique , .2 . 
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DE LA OORDE POUR SE PERDU 

A la  suite d 'un reportage dans les j ournaux ou d 'une 
�!!mission de têlêvision sur les phênom�nes paranormaux le 
-(la) citoyen(ne) moyen(ne) peut se retrouver fort per­
plexe. Mais cela ne peut durer qu'un certain temps et il 
(elle) doit l la fin, prendre position: soit accepter 
cette vision du monde où les esprits , les fantômes , l ' au­
ra , la têlêpathie, la clairvoyance, et autres sont· phêno­
m�nes courants ;  soit rejeter tout ça comme insulte l 
l ' intelligence et tout juste bon l êpater les enfants et 
les faibles d ' espri t .  

Dans l 'alternative , il (elle) en vient pourtant à se 
demander si les personnages engagfis dans la diffusion des 
phfinom�nes paranormaux, suj ets "Psi" , parapsychologues , 
j ournalistes et êditeurs sont de "fiefffis" menteurs 
n ' ayant . aucun respect de la vêritfi et ne pensant. qu'à  se 
faire un nom, une "piastre" , une cote d ' êcoute ou un 
meilleur tirage . 

Il (elle) peut, par contre , leur laisser le bfinfifice 
du doute et se dire que la plupar� d 'entre eux sont sin­
c�res et honn@tes , mais crêdules . 

Cette accusation de recherche dfilibfirêe de la gloire 
et du profit - au dêtriment m@me de la vfiritê - a souvent 
êtê lancêe par les sceptiques , mais tombait souvent a 
plat chez un public avide de sensationnel , de mystfirieux 
et de rêponses toutes faites. .. 

Depuis des annêes , les laboratoires de parapsycholo­
gie à travers le monde nous inondent de "dficciuvertes" pa­
·ranormales . Lorsque ces "expl!iriences" sont reprises par 
des chercheurs plus sceptiques,  appliquant des moyens de 
contr6le plus sêv�res , les phfinom�nes disparaissent ou 
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les suj ets "p�_i;�. s '  avè.rent •. i!tre des charlatants empl oyant 
la fraude et de vulgairès trucs de prestidigitation . 

La réponse du monde de la parapsychologie est classi­
que : leur champ d 'activités es t parsemé d 'e scrocs et d ' im­
posteurs qui viennent ternir la réputation des vrais "cher­
cheurs" .  Parfois ,  ceux-là mi!me s ont déjoués par d 'habiles 
fraudeurs , mais ce ne sont là que des exceptions et la plu-

. part des phénomènes rapportés .sont réels et amplement au­
thentifiés . 

Des fonds adéquats permettant des l aboratoires bien 
équipés et du personnel qualifié élimineraient , disent-il s ,  
ces incidents .  Le manque d 'argent expliquerait du mi!me 
coup, .le piétinement du paranormal qui n 'a pas. encore réus­
si à se tailler une place dans le monde de la science. 

Entre temps , le monde scientifique , lui , se réveillait 
au problème de son isolement du grand public et de 1 'en­
gouement pour les parascienc.es . 

Ainsi , se créa aux Etats-Unis en 1976 "Le Comité pour 
1 ' investigation scientifique des allégations des phl!nomènes 
paranormaux" (c . s . r .c.o.P . ) .  Il compte dans ses rangs des 
représentants de diverses disciplines scientifiques et , 
aussi, quelques illusionnistes professionnels dont le célè­
bre James Randi qui mène une lutte constante aux mediums et 
autres charlatans prétendant posséder des pouvoirs paranor­
maux. ' C ' est lui qui a démasqué, entre autrès , le fameux 

. Uri Geller.- le plieur de cuillères - en étudiant des enre­
gistrements vidéo de ses performances et en recons tituant 
les trucs d ont il se servai t .  �· 

James Randi songeait depuis l ongtemps à une expérience 
qui lui- permettrait 4e tester- deux thèses qu ' il défend sou­
vent : 

1 °  Aucune amélioration des moyens financiers mis à la dis­
position des parapsychologues ne viendra améliorer les 
résultats de ces "recherches" .  

2° Les parapsychologues sont les dupes · d.' illusionnistes 
habiles mais refusent lors de leurs expériences l ' as­
sistance d ' illusionnistes professionnels ,  experts les 
plus qualifiés pour déj ouer les truquages éventuels . 
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En 1979 , l ' occasion attendue se pr.ésenta,  Jamesfi\16 , 
McDonnell , président de la McDonnell-Douglas Aircraft , fit 
don à 1 '  université Washington de Saint-Louis ,  Missouri 
d ' urie somme d ' un demi million de dollars pour créer un la­
boratoire de recherches sur les phénomènes paranormaux . Le 
directeur du laboratoire, un professeur de physique féru de 
parapsychologie , Peter Phillips , par des annonces dans �es 
j ournaux, invita les personnes croyant posséder des pou­
voirs "Psi" à se présenter pour des expériences .  James 
Randi incita alors deux j eunes magiciens amateurs , Steve 
Shaw ( 18 ans) et Michael Edwards ( 17 ans) à se présenter au 
concours , Des trois cents candidatures, seules les leurs 
furent retenues.  Ainsi commença le proj et Alpha, 

Randi et les deux j eunes gens s ' étaient engagés d '  a­
vance à révéler la duperie à une date ultérieure . Ils de­
vaient aussi , si un expérimentateur leur demandait s ' ils 
employaient des trucs , répond re : "oui et nous sommes en­
voyés par James Randi" , 

Pendant ce temps Randi envoyait à Phillips une liste 
des mesures à prendre quand on fait ce genre de tests sur 
des humains , à savoir : 

Empêcher le suj et de changer le protocole; 
Résiste·r aux caprices du suj et car ce sont des moyens 
classiques d ' introduire des conditions permettant les 
subterfuges ;  
Faire un rapport détaillé des conditions d ' expérience en 

• ne prenant rien pour acquis ;  
Touj ours faire les expériences en présence d ' un il lu- - - i 
sionniste professionnel , seul capable de détecter les 

· trucs employés par les soi-disant sujets "Psi" - Randi 
en profita alors pour s '·o'ffrir gratuitement comme ex­
pert . 

Dès le départ , les chercheurs ignorèrent les règle­
ments suggérés par Randi et les suj ets menèrent les expé­
riences en faisant des caprices et se mettant en colère dès 
que les conditions n' étaient pas à leur goût , 

Ainsi , au lieu de laisser un seul 'objet en face du su­
j et ,  la table était littéralement couverte d ' obj ets hétéro­
clites plus ou moins bien identifiés où les j eunes conj urés 
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n' eurent aucun trouble à intervertir les obj ets pour lais­
ser croire à 1 ' illusion qu 'une manutention anodine avait 
produit des déformations remarquables ( cuillères tordue s ,  
etc . ) .  

Lors d 'un test du type où le suj et doit deviner le 
dessin inscrit sur une feuil!€ pliée et mise dans une enve­
loppe scellée , les j eunes illusionnistes découvrirent que 
l 'enveloppe' n ' était fermée que par trois agraffes et que ­
laissés seuls - rien n ' était plus facile que de déplier les 
agraffes , jeter un coup d ' oeil à l ' intérieur et de remettre 
les agraffes dans les trous déj à fai ts dans le papier.  

Cette série de tests fut très réussie. Pas à 100% ,  
car les garçons réalisèrent qu 'un succès complet aurait 
laissé deviner la supercherie . Il y eut même un moment où 
Michael perdit deux des agraffes et ne pouvant les récupé­
rer à temps ouvrit lui-même - à l ' encontre du protocole -
1 '  enveloppe devant 1 ' expérimentateur au lieu de la lui 
laisser vérifier et l ' expérience fut comptée comme un suc­
cès .  

Une autre expérience , plutôt naïve , consistait en un 
bloc d 'acrylique où une tige de métal était insérée dans un 
sillon fait sur une des face s .  Les expérimentateurs 
croyaient ainsi empêcher le suj et de tordre la tige puis de 
la remettre en place. Steve découvrit qu ' en pressant du 
bout du doigt à une des · extrémités du sillon, la chair l 
pénétrait assez loin pour peser sur la tige et relever . " 

l ' autre bout . Il put alors la plier légèrement et la réin-
' troduire dans la fente de telle façon que la courbure ne 

paraisse pas , puis plus tard , sous l ' oeil de l ' expérimenta­
teur, passant doucement son doigt , la tourner de 90 degrés 
et faire "miraculeusement" apparaître une courbure qui 
n ' était pas là l ' instant d ' avant . Ce fut considéré comme 
un haut fait de PKMB (psychokinetic metal-bending) d ' où 
toute possibilité de tricherie avait été éliminée . 

Dans un film vidéo d ' une autre expérience , on vo-it les . i  
jeunes illusionnistes faire tourner à volonté - dans un 
sens ou dans 1 ' autre - un rotor de papier sur une pointe 
d ' aiguille, placé sous un dôme de verre scellé dans une 
base en bois.  L ' explication des jeunes gens fut fort sim-
ple : · pendant qu ' ils démontraient , à l ' aide d ' un peigne 
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. chargé d ' électricité statique , qu 1 il éta;i.t impossible par 
ce moyen de faire tourner le rotor , ils en profitèrent pour 
glisser dans la. fente circulaire où reposait la cloche de 
verre une petite boule �� papier alluminium. La boule de­
venait alors presqu 'invisible sur le . papier · alluminium qui 
tapissâit le fond. de la fent�. Ils pouvaient alors , tout 
en gesticulant autour de la . cloche , souffler subrepticement 
dans la fente ·ain�i créée ·e.t faire · tour-ner le rotor dans un 
s,ens . C?U. dans 1 ' autre se.! on leur po si tJon. .Ce ·fut alors un 

, j eu .4 'enfant .d 'enlever la boule , une fois l ' expérience t�r­
minée • 

. '· Beaucoup d 1 autres expériences furent faites sur les 
]euri.es g�ns et , dans . presque tous . les cas , ils purent _faci­
iement déj ouer les expérimentateurs . Leur réputation de 
sujet  ".Psi" gr-andit au point que d ' autres "chercheurs" les 
invitèrent à s� . soumet tre; à des expériences · de· télépathie, 
de clairvoyance et de télékinésie où, dil à un laxisme en­
c�re plus . grand qu ' au . laboratoire McDonnell , . 'ils obtinrent 
des résultats qu.asi. miraculeux . , · , 

Rimdi décida . alors de laisser ci·�cule·r - après trois 
ans de tests - à une convention de magiciens à Pittsburgh 
en juillet 1981 ,  une rumeur sur le proje,t Alpha. Onze 
jours 'plus tard Steve et Micha�l avertirent Randi que la 
rumèur· .. avait atteint le personnel , du laboratoire mais 
qu '.elle fut traitée comm� une boime . farce et qu' on ne leur 
demanda �ême pas . s ' ils étaient vraiment des . illusionnistes . 

Les. rumeurs durent quand même mettre la puce à l ' o­
�ei1le de · .Phillips ,  car il se . 9-éciÇa à commu,niquer avec 

, ,  Ranqi p�ur �btenir des films vidéo sur les principaux trucs 
employés par les soi-disant sujets "Psi" . Randi s 'exécuta 
et fit plus . Il demanda à Phillips de lui faire parvenir 
les films du projet Alpha pris au laboratoire McDonnell . 
Après les avoir examinés ,  il l.es retourna à Phillips en 
pointant les endroits où paraissaient les signes 'évidents 
de fraude . 

Suite à ces événements Steve et Michael découvrirent 
que le protocole expérimental avait été révisé et qu 'il 
n ' était p:Lus possible d ' employer des trucs simples comme 
dans le passé . Randi décida alors de passer au stade final 
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du pr oj e t  Alpha et en ·donna ·ui1 compte - -rendu dans le magazi­
ne EXPLORER. 

Si ce coup d 'Etat · dans le monde de la parapsychologie 
pei")ll.it à certains chercheurs , ·  comme Peter Phillips , de ré­
viser leur position et de faire amende honorable , certains 
autres comme Walter Uphof·f - un de ceux qui avaient ·"testl!" 
les jeunes gens hors du laboratoire McDonnell et avaient 
annoncé des résultats mirobolants - ess·ayèrent ·ae :tationa­
·liser après coup. Il déclara que Steve et Michael étaient 
vraiment des suj ets "Psi" et que c ' était maintenan� , en dé­
clarant qu 'ils l 'avaient fraudé , qu'ils mentaient ! Il alla 

- même jusqu ' à  déclarer à un j ournalist e :  "comment ces j eunes 
gens peuvent-ils savoir qu·'·ils · sont vraiment des impos­
teurs" .  

Randi conclut en disant : "cert·aines gens sont vrai­
ment instruits· au-delà de leur intelligence" . 

Quant � moi ,  j e  conclurai qu' étant · donné la capacitl! 
illiinitée et immémoriale du gogo à avaler ·toutes les· cou­
leuvres , et l ' existence de gens prêts .à l ' exploiter , ce 
n ' est pas demain· que nous verrons la maj orité des humains 
se servir de leur · raison pour ' faire face au rl!el . 

Je ·termine en vous-- révélant.- :que. je ·sUis -'mo�-mêmet doué• ; · ·' 
du pouvoir de prl!-cognition et que j e  vois clairement dans 
l ' avenir. Je puis même vous prédire - et · le futur- vous le 
confirmera - que le·s résul-t ats -du .projet·Alpha seront ·:rapi­
dement '·'oubliés" par le monde de la parapsychologie et son 
public. Les ·suj ets "Psi" continueront à exister, les para­
psychologues à les · tester, les écrivains à les raconter,  
les éditeurs à les publier et  le grand · public à les faire 
vivre . 

André Forget 
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- Le bulletin: Afis , U 137 (sept . 1983 ) .  

Bulletin quêbêcois : ·"La Raison" , Vol 5 no 3 , de j uil­
let 1983. 

N.B . : Nous serons heureux de fournir,  aux lecteurs( trices) 
intéressês(�es) , les adresses et conts d 'abonnements 
de ces revues. 
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Ce qu•était .êbe jeune en 1� 
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Je ne commencerai pas cet article par les mille dé­
tours usuels , j ' i·rai droit au but .  

Etre j eune en .1983 , ça n ' a  pas la m�me saveur ' _qu ' en 
'60.  On ne vient pas nous chercher a�x portes des écoles 
pour nous offrir un emploi , mais on nous dipHime de. pres­
tations d ' assurance-chômage , faisant de nous . de v:�rita­
bles chômeurs et chômeuses ins t:'uits-es . 

On a cent quarante-huit dollars ( $148.00). pâr·: mois 
. . . ·13ur le B.S.. (bien-�tre ·social , well-fair ou Bonheur Su­

.. 1 ' ··· ·' ' 
·. : ·pr�me ) .  

Les journaux· ne couvrent plus nos actions que' pour 
exhiber nos . blessures : taux de suicides à la hausse et 
c;1tégorie d 1âge atteinte de plus en plus j eune , pros ti­
tution j uvénile mâle et femelle de .plus en plus couran­
te . Sans parler d 'un héritage pollué, de la men�ce nu­
cléaire et de tout le reste.  

Malgré les merveilles de la science, malgré la pous­
sée technologique qui grandit àvec nbs vingt ans et les 
autres bons côtés marquant cette époque , il semble bien 
qu'on ne nous ait - pas prévu de place dans le carré de 
sable . 

·n y a des moments ·  où 1 ' on pe:ut 13e poser la ques­
tion:· que s 'es t-H donc passé? Pourquoi notre société 
n 'aime:-t-elle plus sa jeunessè? Parce qu' effectivement, 
on croirait bien qu 'elle veut nous garder à l ' écart • .  Ne 
sommes-nous pas les plus atteints-es par la crise? 

S ' il existe un exemple digne d 'illustrer ma pensée 
c ' est · bien celui du travail . C ' est  un fait que dans 
notre société 1 'activité de travaille-r est un geste valo­
risant . Le statut de travailleur et travailleuse demeure 
mieux perçu que n ' importe quel autre statut . Toutefois , 

,'.· 
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chez la population�j eunesse, les plus · ·chanceux-:-euses doi­
vent quand m�me bien souvent se contenter d ' un emploi tem- · 
poraire ou bien d 'un emploi à temps partiel où ·il n '�st pas 

· question de sécurité. Nous n ' avons donc pas · majoritaire-
ment acc�s à cette sph�re de la vie _sociale.· · . .  

' 

Il n ' est  pas question · ici de " blâme.r les travailleurs 
-et les travaill�uses • .. :Non , le fait est plutôt de constater . 

. 1 ' importance que prend le travail dans notre sociétl1! avec 
la .dl1!finition qu ' on lui accorde , ainsi que le phénom�ne de 
marginalisation ··.qu ' il entral:ne . - . . · . . 

· · - · ": ... ,, 

. Ne nous leurrons pas ! · Les travailleurs et' travailleu­
ses . se . valorisent bien· . souvent . vi.a leur emploi . . "Mail? , 

'qu ' advient-il des chômeurs et chômeuses_, des assistés so- . 
claux et assistées sociales" des femme.s ou hommes au foyer., .: ,· 
d_es "drop-out'.' ,  des retrait�s et retraitées ; des �tudiants · · 
e't· étudiantes , if qt1i 1·a possibilité de se valoriser par le 
travail devient inaccessible . · 

. . ,. : · Certes , il -existe d ' autrès .activités que celle de ga-.
gnet sa vie," j ' en conviens . Il . y ·a les clubs sociaux P.our 
les hommes et les femmes à qui conviennent les associations 
en tout · genre, et le bénévolat .. (.ou volontariat) malgl'é 

· 'qu ' il soit encore ·beaucoup contesté. 
· 

Contrairement aux personnes ad
.
ultes que ·1 ' on voit 

fi�res et grandies dans ées organisations parce qù ' elles y 
ont un rôle , l 'étude de l ' encadrement-j eunesse nous rév�le 
tout autre chose .  

En -�ffet,  · partout le ou :j.a j'eune · se retrouve unique­
ment participant-e sur des initiatives ou .dans des entre­
prises conçues ,  planifiées , développées , opérées et réali­
sées par des adultes , sans j amais �tre véritablement . inter­
venant-e au sein de celles-ci.  

·. Cette habitude de t ouj ours paterner ou superviser nos 
actions entratne une esp�ce "de paresse chez· ceux qui , j us­

. tement · "nous prot�gent •.• • 
" Ne pas favoriser l ' autonomie • 1 r . • 

d ' un. groupe ou d 'un autre n ' est pas une position rentable 
. pour aucune des parties "en cause. Le maintien dans la dé­
' pendance entral:ne des coûts de to1.1t ordre pour ceux qui 

"prot�gent" et bloque toute créativité chez les "protégés­
es " .  .Le cercle se referme donc sans qu' il y ait eu trans­
fert d ' énergie , id�e� nouvelles , etc. 
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On ne ·cherche pas à canaliser la cd!ativit� et l 'en­
·train des jeunes, pas .. plus qu' on ne cherche il rent·abiliser 

. l ' exp�rience et la -pad.ence de nos atn�s-es il la retraite. 
Je me pose donè ·la questi�n: Est-ce à dire que la capacit� 
d ' intervenir au sein de notre sôci�t� se situ� entre 30 et 

, . 60 ans ?  
Si je  pose ouvert�ment la question ici dans cet arti­

cle; .et si je  + ' ai pos�e en jui n  ' 83 il !.' ouverture du Som­
met. des Jeunes La vallois et Lavalloises , c 1 est qu' il faut 
qu' on la pose pour les jeunes,  pour les femmes, pour les 
retrait�s-es et pour tous-toutes les autres . 

On m ' accusera peut-�tre de tenir un discours propre A 
celui que tient la droite , mais j 'estime avoir des argu­

. ments pour me d�fendre • .  En · effet, qüi peut me blâmer de 
revendiquer la possibilit� qe choisir eptre une int�gration 
au ��in de ce système ou le refus de ce même système . 

Actuellement, ce choix, nous ne 1 1  avons pas. Nous 
· sommes .. de 1 1  autre .cat� de la porte. 

En fait,  ' l ' essentiel A identifier dans ce foutu mer­
dier, c ' est  l 'absence de r8les v�ritables, où chacun. e.t 
chacune peut être valoris�-e, voire gratifi�-e, en dehors 
d 'une professio� et/ou .d 'un travail quelconque. 

M .  Hen�i Laborit n 'a-t-il _ pas constat� que : 
. . 

"La gratification est la condition du maintien de la 
structure chez l ' être humain" . ( "La nouvelle grille" 
Henri Laborit) 

Curieusement d 'ailleurs, 1 ' approche de la "norinalit�" 
et de la "d�viance" chez les jeunes favorise la seconde en 
la valorisant. 

Je m' explique. Le ou la j eune dit "à problèmes" pos­
sède "sa" loi (Loi 24) , ses institutions et ses ressour­
ces. Le fait d ' être du c8t� oppos� au "bon vieux .confor- . 
misme" provoque un "thrill" , un "challenge" .  Ce "thrill" 
et ce "challenge" ici pr�sents dans la "d�viance" ,  sont 
quasi absents dans la normalit� . C 'est qu'au sein de la 
d�linquance on a un r8le, on est important-e, on ne laisse 
personne indiff�rent-e , on se sent valoris�-e. (Et ici , j e  
tiens à sp�cifier qu ' il faut lire ces lignes dans le sens 
où elles sont �crites et dans aucun autre) . 
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Il faut voir c� · que · cela signifie • .  Ça veut dire qu' on 
est tolt!rl!..:.e " par notre socit!tl! lorsqu ' on se conforme, 
·lorsqu' on fait le-la. mort-e � C ' est  vt!ritablement une poli� 

. tique de "stand-by'' où · 1 '·encadrement: ·vise à prl!j?arer 1 '  ave-
nir tout en refusant le· prt!sent . . . 

Autrement dit, on nous demande encore ' et ' touj ours de 
.rl!chauffer le banc en attendant soit d � avoir 18 ans , soit 
d ' avoir un statut "cli!cent" ,  pis le j our où on prend notre 
retraite, on nous demande encore de· rt!chauffer ·le ·banc en 
attendant d ' crever_;. .. .  

. . La question se repose ici encore : Est-ce à dire que 
cette socit!tt! appartient aux 30 ·- 60 ans? 

' 

. 'S 'il en est ainsi,  j e  cesse immt!diàtement de nourrir 
l ' espoir de· changer un petit quelque chose à ce monde. 

· Mais si on nous laisse un peu de place dans ce carrt! 
de -sable' peut-être pourrons'-nous contribuer à 1 '  t!difica­
tion d 'un château où il n ' y  aura pas de portes pour cloi­
sonner, pas de personnes âgt!es rendues inutiles par un sys­
t�nie qui se permet de perdre tant · d 't!nergie ,  et peut-être 
pourrons-nous àlors vraiment être fi�rs..:.es de cette longue 
aventure de la continuitt!, de la chatne irifinie des gt!nt!ra­
tions qui se poursuit • • •  

f 

Leslf.e Pf.ch! 
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VINGT ANS 

Mes vingt ans s ' en sont allE 
Comme feu de boi s ,  comme feu sacr� , 
Et je  reste lA à me demander. 

' Sans autre sagesse que celle 
Qui me fait interroger 
Les astres et les plan�tes , 
Je demeure - cons�erh�e. 

'• 
'""' Aussi , je  meurs un peu en attendant 

- - · � ' . . Que me · revienne 1 'amour de mes vingt ans . 

Je me meurs un , peu plu"s qu'.avant , 
Oii - .ne . peut toùj ours avoir vingt ans • • •  

·-

Leslie Pich& 

© Les Editions d ' OrphEe 

/ 
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Deux Congrès importants de 1983 

Deux congril!s tenus en 1983 
le Congr·il!s mondial de 1 ' athéisme 
de la Libre Pensée Française . 

doivent· i!tre soulignés :  
et le Congril!s national 

D 'abord au début de 1 ' été se tenait 
troisiil!me Congril!s mondial de 1 'athéisme. 
suivante a alors été adoptée : 

à Helsinki. le 
La rés.olution 

1 - Le troisiil!me Congril!s mondial des athées (Helsinki , 
j uin 1983 ) déclare que l ' athéisme est pne concep�ion 
du monde positive, basée sur la facult� et le droit 
des hommes [ et des femmes ] de former leur propre 
vie. Une vie satisfaisante et remplie n ' est pas pos­
sible sans des droits égaux pour tous . C 'est la rai­
son pour laquelle les athées critiquent les privilil!­
ges toujours existants 'des religions soutenues par 
l 'Etat. Les athées font appel aux Nations Unies pour 
que l 'égalité totale de l ' athéisme pVec d ' autres con­
ceptions du monde soit réalisée. 

2 - Le Congril!s mondial des athées décide de réunir leurs 
forces et de travailler à 1 ' intérieur de leurs orga-· 
nisations ainsi que dans leurs pays afin que 1 • arme­
ment nucléai·re et 1 'échange des armes nucléaires 
soient terminés. La prolifération des missiles sur 

·notre planil!te , aussi en Europe occidentale , est con·-
traire à la vie;  il faut s 'y opposer pour arriver à 
une paix positive . 
Le désarmement est une condition pour libérer les 
moyens financiers en faveur du bien-être humain en 
général et celui des pays en développement en 'parti­
culier . 

" 

1 1 



/ 

3 - Le Congrès. des ath�es d�cide de r�unir le.urs forces et 
de s ' employer dans leur pays en faveur d ' une �ducat ion 
universelle ; lalque et financ�e par l 'Etat . 

4 - Le Congrès des ath�es d�cide de r�unir leurs forces et " 
de s ' engager dans leurs pays pour la s�paration de 
1 'Etat et de 1 'Eglise ainsi que du gouvernement et de 
la religion. 

5 Le Congrès des ath�es d�cide de r�unir leurs forces et 
· de lutter dans leurs pays ·pour la libert� de parole et 
pour i•  ac.cès du point de vue lalque dans les m�dia. 

6 ·�· Le · congrès des athi!ies di!icide dè ri!iunir . leùr!'l forces et 
de lutter dâns leurs pays contr� la r�pression sexuelle 
religieusement j ustifi�e et en faveur des droits de la 
femme • 

• 1 ... . • ; 

• .t � • •  . .. . 7 '-' Le Corigrès ·des ath�es di!icide . de r�unir leurs forces et 
de s ' opposer . dans ·leurs pays à 1 '  exoni!iration d ' impôts 
des organisations religieuses ainsi que contre leur 
subventionnement par l ' Etat . 

-· ..... 

Ensuite , en août .dernier , le congrès annuel de la Li­
bre Pens�e Française avait lieu à Bordeaux. La question à 
Ï 1 �tude �!!tait : "La Libre Pensi!ie face .à la recrudescence du 
mysticisme_, à la prolif�ration �es sec.tes , à 1 1  audience 
croissante des pseudo-sciences" . On trouve un .compte rendu 
du congrès dans les publications de 11  association , L 1 Id�e 
Libre ( revue bimestrielle; abonnement annuel 65 francs) et 
La Raison (j ournal mensuel; abonnement annuel 80 francs) ,  
que 1 1 on peut se procurer au siège social de la Libre Pen­
sêe Française : 10 , rue des Fossês-Saint-Jacques ,  75005 
Paris , France . 



/ 

'1 Des .nouvelles de 1 
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L ' esp�ranto a cent ans . Cette langue artificielle , 
invent�e au 1 9e siècie par Ludovic Za.uienhof, un occul­
tiste j uif lithuanien qui habitait Varsovie ; continue à 
intl!resser un million de personnes dans · le monde. :· L ' i­
dl!al universaliste de 1 ' esperanto , d '  èncouragèr la 'paix 
et la coopl!ration internationales , a .sùrvécu à deux guer­
res mondiales et aux dictatures de Hitler et dé Staline . 

Les espérantistes ont céll!bré ce · èen�enair� à 
Londres il y a quelques années . · '·· · · ' 

A cette occasion, Humphrey Tonkin, président de 
l 'Association de l 'espéranto universel , a d�clarl! : "Nous 
avons besoin d 'un mode de communication humaine ·qui ne 
favorise pas plus une nation qu 'une autre et qui les ·con-
sidère toutes comme des partenaires �gales . · 

En fait,  1 'espéranto est né deux fois : d 'abord en 
1878, et de nouveau neuf ans plus tard ( 1887 ) .  Aussi 
quand 1 'Association britannique de 1 ' espl!ranto a dl! cid� 

, 
de c�lébrer le centenaire de la langue universelle le 7 
décembre 7 7 ,  il en est résultl! une certaine confusion. 
L ' Association a expliqué qu 1 elle s ' était attach�e à la 
date à laquelle 1 'espéranto avait vu le jour pour la pre­
mière fois,  c ' est-à-dire quand Zamenhof avait 1 9· ans et 
qu ' il avait montré la première version de son invention à 
ses compagnons de l 'Universit� de Varsovie.  

Zamenhof était alors parti pour. Moscou pour y pour-· 
suivre ses études , mais son père avait détruit tout le 

· travail qu 1 il avait lais si!.  Aussi , ce ne fut pas avant 
1887 que Zamenhof put publier son premier livre d '  èsp�­
ranto·. 
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Même si ' le monde ne manifeste qu 'un in:térl!t assez ' li­
mité à 1 ' égarq de 1 ' espéranto , le 63e congrès annuel des 
esp�rantistes , r�uni à Sofia en août 1978, a attiré près de 
4 , 500 délégués, dont plus de la moitié des pays est­
européens . · · 

L ' espéranto, c • ·4!!st-à-dire "celui qui ·espère",  se . fonde 
essentiellement sur une lexicologie latine , anglaise et 
germanique. Sa grammaire ne comporte que 16 règles . 

L ' espéranto avait été très populaire en Europe avant 
la deuxième guerre mondiale. · Ses partisans demandaient 
qu' il ·soit enseign� dans les écoles • .  

Le thème de 1 ' enseignement de !'• espéranto est toujours 
repris allj ourd 'hui. La conférence �e Sofia s ' est  penchée 
l ' été fternier sur "l'utilisation de l ' espéranto dans l ' édu­

-. catiqn i�te.rnational�" . 
. . . . . Répri�� par les nazis et sous le régime stalinien, 
· l 'espéran�o n ' a  jamais retrouv� après la guerre son influ­
ence d '  aut·refois.  Sans doute est-il . fortement concurrenc� 
par la· g�néralisation de l ' anglais dans les échanges inter­
nationa.ux. · 

M:algré tout , l ' espéranto survit . Le siège internatio­
nal des espérantistes,  à Rotterdam, envisage de commercer "' . 

cette année, la publication d ' un hebdomadaire en espéranto . 1 
· Il existe déj à  environ 200 revues en espéranto dans le 

monde. 

Note ' 

L 'Association canadienne d ' espéranto (C.P.  2067 , 
Sydney , Colombie-Britannique , V8L 3S3), qui compte environ 
350 membres actifs ,  estime à un millier le nombre d ' adeptes 
de l 'espéranto au Canada.  Il  existe notamment deux clubs 
d ' espérantistes à Montréal et un à Québec. 

. (A partir d'une dépêche de Reuter signée .Par Paul Eedle et 
publiée par Le Devoir . )  
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Une simple Pensée 

Personne ne peut nier qu ' avec la r�volution techno­
logique et l ' éclatement des v�leurs ,  nous sommes en plei­
ne. mutation sociologique et qu 'à  chaque mutation, l 'ins­
truction s ' est montrée obligatoire, si on voulait s ' en 
sortir. L ' instruction est donc prioritaire, le question­
nement et la recherche devraient �tre encouragés . 

Lors. d 'une · entrevue accord�e à la revue "Science et 
Technologie" (mai-juin 1983 ) une question a été posée au' 
Ministre de 1 'Education, M. Camille Laurin. "Avez-vous 
queiques idées des répercussions que 1 ' informatique va 
avoir sur la société"? Camille Laurin: " Il est ·diffici­
le de prévoir 1 ' influence de la révolution que nous tra­
versons · sur lel;! comportements ,  la façon de raisonner • .' 
Sans doute certains modes de raisonnement vont-il être 
prévil�giés . On va probablement devoir passer moins d� 
temps A des activités logiques fastidieuses et comple­
xes . Je crois surtout que devant ces iQ.certitudes , la 
recherche socio-culturelle devra accompagner la révolu­
tion technologique . Il faut éviter les erreurs du pass� 
et ne pas entreprendre des études apr�s coup . "  

Sc. et Tech. vol . 2 ,  no. 2 ,  p .  41 

Les gouvernements se suivent et se ressemblent . On 
en a la preuve , surtout en ce qui ·concerne 1 ' éducation. 
Après avoir prôner le raisonnement , le Ministre Camille 
Laurin accepte les i!!coles confessionnelles , accepte que 
nos j eunes se fassent manipuler par la religion. Drôle 
d ' idée , je ne comprends pas cet entêtement , car tout com­
mence par 1 'éducation et si on veut que nos j eunes ap­
prennent à développer une pensi!!e analytique et critique , 

1 
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il serait temps d 'y penser si  l ' on veut amorcer la nouvelle 
ère de façon un peu plus raisonn€e. 

Nos troubadours de 1 ' €ducation ne trouvent rien de 
mieux que de jongler avec les cours -de philosophie .  On-, 
coupe , on c_oupe pas . Vraiment bizarre. cette manière de 
penser quant on sait que · la philosophie est une des rares 
(sinon la Beule) discipline où l ' €tudiant , l ' €tudiante ap­
prend à se poser des questions , à faire des analyses sur 
des suj ets g€n€raux et surtout à s ' exprimer avec les autres 
d 'une manière critique; donc à raisonner. 

Si l ' on véut que le socio-culturel accompagne la r€vo­
lution technologique, il faudrait,  à mon sens , changer 
cette manière de penser 1 ' €ducation. On devrait s •·en faire 
un devoir d 'implanter dès l.e primaire et même à la mater­
nelle des cours de philosophie pour cultiver, chez les j eu­
nes , 1 ' ouverture d ' esprit et le raisonnement .  · Connaissçm­
cés .- indispensables pour traverser les difficult€s de 
l ' existence. 

En cè qui concerne "les erreurs du pass€"1 elles se 
perp€tuent · de siècle _en siècle . ·  On continue d 'enseigner la 
relïgion; et depuis quelque temps la morale ,  1 'une i; 1 ap­
puyant sur l ' autre. Je dis bien erreur , · car concernant la 
re'ligion et son affirmation d 'un Dieu, aucun arguinent con­
cret et tangible jusqu ' ici n ' a  pu constituer l ' ombre dù d€­
but d''une d€mons tration. Don·c ,  la religion est un ensemble 
de r€ponses toute·s · faites et indiscutables et les j eunes · y 
pratiquent peu le ràisonnement . 

' 

Dans sa mission €ducative , l ' €cole n ' a  pas à endoctri­
ner qui que ce soit_, surtout pas les jeunes . La croyance 
est une affaire priv€e qui ne regarde ni l ' €cole ni le gou­
vernement . La philosophie �tant la science du raisonnement 
par excellence pourquoi ne pas la faire valoir à sa juste 
valeur; on .�viterait sû�emerit les parties discriminatoires 
de la Loi 40 . 



. "La philo de cette fin de sii!cle sera situ� et 
dat�e ou elle ne sera pas ; elle sera ri§appro­
prii§e par tout un chacun ou elle sera d�pass�e 
par d ' autres mi§taphysiques , par d 'autres croyan­
ces . Plus que jamais elle devient obligatoire".  

Objet de la philosophie p.  134 
Auteur: Andr§e Fortin 
Editions Pantoute 1983 

-

/ 

Roger Deso�aux 
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1! irrationnel danS le monde 

PARANORMAL 

St-Jean , Qu�bec - Lors du petit tremblement ge terre res­
senti au Qu�bec il y a quelques mois ,  une dizaine de per­
sonnes ont dit avoir aperçu un OVNI (Obj et Volant Non 
Identifi�) . L ' apparition a �t� d�crite comme �tant une 
soucoupe ·très très lumineuse qui se promenait ·dans tous 
les sens . 

Or, un scientifique de l 'Universit� Laurentian de 
Sudbury , le professeur Michael Persinger , a d�j à fait une 
�tude où il �tablissait une corr�lation entre les dates 
des tremblements de terre et les dates. des visions 
d ' OVNIS rapport�es . Il tenta d ' expliquer cette curieuse 
.relation en avançant que les OVNIS pourraient n 1 être en 
fait que des .gaz ionis�s chauds form�s par le tremblement 
de la terre . Ces gaz seraient vus comme des boules de 
feu . et , à cause de leurs charges . �lectriques, elles au­
raient tendance à bouger dans· tous let; sens . Une autre 
recherche scientifique , menêe à Denver dans d ' autres cir­
constances, confirmerait la th�orie du professeur 
Persinger. 

Notons enfin que des illumin�s voient dans ce trem­
blement de . terre, et dans les autres de moindre importan­
ce qui l ' ont suivi , un signe de la fin des temps ! 

Toronto , Canada (UPC) - La "voyante" Rita Burns n' a pu 
pr�dire qu' elle perdràit la poursuite de $7  millions 
qu ' elle avait intent�e contre le millionnaire Peter; 
Pocklington, un de ses anciens 'clients et ex-candidat à 
la chefferie du Parti Conservateur du Canada !  Ques tion­
n�-e à ce sujet par un jèurnaiist:ë, eilè-; dêclarà' " ( • • •  ) on 
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ne peut pas savoir à l ' avance quelle d�cision vont prendre 
les gens" ,  parlant sans doute des membres du jury. (Jour­
nal de Montr�al , 1 1-10-83) .  

Alors la "voyance" ça se limite aux �v�ements où l 'être 
humain n ' a  rien à d�cider? 

CROYANCES RELIGIEUSES 

Boston, Etats-Unis - Un homme de 37  ans s ' est noy� alors 
qu ' il se faisait baptiser dans un lac près de Boston en 
août 1983 1 Ni cet homme , ni le pasteur ne savait nager.  
(Dimanche-matin, 14-08-83 ) .  

La d�pêche ne mentionne pas combien parmi les assistants 
ont perdu la fo� !  

Sao Paulo , Br�sil (AFP) - Plus r�cemment ,  en d�cembre 1983 , 
six pentecôtistes ag�s de 12  à 20 ans se sont noy�s dans la 
rivière où ils venaient d ' être baptis�s près de Sao Paulo !  
Ils avaient d�cid� de partir à la nage mais ne savaient pas 
nager.! (Journal de Montrêal , 20-12-83) .  

Sans doute croyaient-ils être protêgês par le baptême? ! 

Rouyn, Quêbec - Une famille de six personnes vit selon le.s 
principes de la religion "rastafari" .  La Silret€ du Quêbec 
enquête suite au d�cès du b�b� de six mois amen� à l 'hôpi­
tal dans �tat rachitique . En plus de prescriptions alimen­
taires sévères ,  leur religion lèur; défend de se peigner!  
(Journal de Montréal , 28-Q l-84 ) .  

Ne pas se peigner au fond ça vaut bien la tonsure chez 
les eccl�siastiques,  la mèche de cheveux chez les Juifs ou 
le crâne ras� chez les Krishnas par exemple ! 

Nouvelle-Ecosse , Canada (PC) - Six fidèles de l ' Eglise Our 
Lady of Lourdes ont port€ en appel devant la Cour suprême ; 
du Canada un jugement qui les reconnaissait coupables d ' a- ·  
voir perturbé une messe en s ' agenouillant pour communier 1 
(Journal de Montrêal , 27-01-84) .  

Si elles-ils .obtiennent un jugement favorable , d ' autres 
essaieront ·peut-être d ' obtenir le droit de communier dans 
d ' autres positions ; pourquoi pas à quatre pattes? 

. ' 
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Colombie-Britannique , Canada - La secte "Sons of Freedom" 
pr€tend que Dieu leur demande d ' allumer des -incendies afin 
de se purifier! Ayant exêcutê la volontê divine , trois des 
membres de la secte se sont retrouv�s en priscm. Et pour 
protester, ces trois individus ont d�cidê de faire la grève 
de la faim. Pas longtemps , car le gouvernement a dêcid� de 
les nourrir de force . (Journal de Montrêal , 20-09-83 ) .  

C' est fou tout ce que 1 '  imagination peut prêter à Dieu! 
Que la "rêv€lation" soit bienfaisante ou non, elle relève 
bien sûr touj ours de l ' imaginaire. 

Memphis ,  Etats-Unis (UPI) - Un pasteur de 1 ' êglise fonda­
mentaliste refuse que sa fille atteinte du cancer reçoive 
certains traitements que requiert son êtat, pr€textant que 
seul Dieu peut la guêrir.  La j eune Pamela Hamilton, âg�e 
de 12  ans , risque de souffrir atrocement si elle ne reçoit 
pas de traitements contre la douleur . L 'Etat du Tennessee 
êtudie actuellement la possibilitê de soigner l ' enfant sans 
le consentement de ses parents .  (Journal de Montrêal , 
11-09-83) .  

Voilà où peut mener le sentiment religieux , sentiment si 
noble selon certains . 

Naples , Italie (AP) - Le prêtendu miracle de la liqu�fac­
tion du sang sêch� de saint Janvier s ' est à nouveau produit 
le 19 septembre dernier, date annivers.aire de son martyre 
en 1-' an 305 . Presqu ' à  tous les ans le "miracle" se renou­
velle à cette date et aussi le 1er samedi de mai , j our du 
transfert des restes du saint à Naples . Le cardinal de 
Naples est g�nêralement pr�sent pour annoncer l ' accomplis­
sement ou le non-accomplissement du "miracle" aux . milliers 
de fidèles rêunis pour 1 '  occasion . (Journal de Montr€al , 
20-09-83) . 

Plusieurs causes naturelles sont toutefois avancêes .  Il 
se peut par exemple que ce soit la chaleur dêgagêe par les · 
cierges , par l ' affluence de fidèles et/ou par les mains qui 
tiennent les fioles qui soit responsable de la liquêfaction 
de la substance ( peut-être elle-même propice à cette trans­
formation) . 

1 
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COURSE A L 1 ARMEMENT 

Washington, Etats-Unis (AP) - Dans un rapport publiê en 
octobre 1983 par Madame Ruth Lêger Sivard qui a êtê parrai­
nêe par de nombreux organismes privês , on dêclarait qu' à  
toutes les minutes $ 1 , 3  million est dêpensê à des fins mi­
litaires dans le monde et qu' aussi à toutes les minutes , 30 
enfants meurent faute de soins ou de nourriture! (Journal 
de Montr.êal , 09-10-83) 

Quoi de plus irrationnel de la part des gouvernements ! ! 
Si ce $ 1 ,3  million êtait plut8t . destinê à ces enfants ce 

serait bien suffisant pour les soigner et les nourrir . 
Donc, en plus des morts que fait directement la guerre, il 
y a les morts que fait indirectement la prêparation à la 
guerre! 

Jean Ouellette 

' 
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Christian DELACAMPAGNE L'invention du racisme , Antiquité 
et Moyen Age. 354 p . , 24 x 1 6  cm, Fayard, éd. , Paris , 
1 983 

Christian Delacampagnè dirige les rubriques philoso­
phiques du Monde depuis la retraite de Jean Lacroix, et sa 
signature est famili�re de ce fait à beaucoup de lecteurs 
de ces notes . Certains connaissent peut-être aussi les ou­
vrages qu ' il publie depuis une dizaine d 'années , dont l 'un 
sur Le Racisme , est dil à la collaboration avec Patrick 
Girard et le tr�s réputé spécialiste , le généreux Léon 
Poliakov (Seghers , 1976 ) .  Il est donc philosophe , écri­
vain, j ournaliste et - peut-être en premier lieu - penseur . 

Il expose ici des idées originales avec clarté et de 
façon souvent primesauti�re, ne ménageant pas à l 'occasion 
des coups de patte sans méchanceté aux psychologues et aux 
sociologues sur les plates-'bandes desquels il s ' aventure. 
Pour la plupart des spécialistes , en effet , le racisme mo­
derne est d 'apparition récente et s ' appuie sur le dévelop­
pement de la science expérimentale , sur l ' expansion du ca-­
pitalisme et sur les conquêtes coloniales . Notre auteur se 
rattache à ceux qui , comme Langeney, distinguent trois éta­
pes ou trois degrés franchis par le racisme : d ' abord la 
xénophobie ,  puis l 'ethnocentrisme, et enfin le racisme sous 
sà forme moderne, se réclamant de l 'étude de la nature , et 
se cherchant une justification biologique de caract�re 
scientifique . 

La méthode employée par Delacampagne dans cette oeuvre 
qui , par choix, est philosophique , consiste à remonter du 
racisme moderne occidental à des formes qu ' il a pu revêtir 
au Moyen Age , puis en remontant plus loin à l 'Antiquité ro­
maine , grecque, égyptienne, en se référant jusqu 'à  la docu­
mentation sur 1 'Extrême-Orient . A aucun moment , il n ' est 
dupe des pseudo-sciences qui se sont édifiées , et conti­
nuent à s ' édifier, pour fournir des garanties rationnelles 
au racisme : "L'accusation raciste est touj ours · imaginai­
re • • •  puisque c' est le racisme qui crée la race" (p.  47) . 
Les phénom�nes mis en j eu lui apparaissent comme si com­
plexes que , dit-il , "dans certaines situations n' importe 
quel conflit peut prendre un caractère raciste" (p.  46) .  
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Delacampagne s ' efforce d 'analyser l a  façon dont le 
r8le ascendant et dominateur de l 'Occident s 'exerce, en vue 
de 1 'expansion du profit capitaliste, dans le sens ra­
ciste.  C ' est que "le racisme, hélas , ·n •est pas seulement 
un concept forgé par les sociologues , c 'est aus'si une réa­
lité, un discours e.t une pratique qui existent par eux­
mêmes" (p. 50) . Tel est ,  aj oute-t-il encore, l ' esprit dans 
lequel il a mené son étude et écrit son livre . 

Son th�e est donc la négation d 'une rupture qui dans 
1 'histoire du racisme aurait fait appara1:tre c.omme une nou­
veauté ce que 1 ' on commence maintenant à considérer comme· 
sont trôisi�me palier . Pour lui , il n 'y a pas de rupture,  
mais,  à d�faut de continuité, une répétition: "le racisme 
européen , dans la quasi-totalité de ses composantes théori­
ques, était déj à en place au seuil du XVIe si�cle ; les 
grandes découvertes, ainsi que les conflits sociaux ou na­
tionaux des quatre derniers si�cles • • •  n ' ont fait qu 'exa� 
cerber un fond d ' idées , d 'affects et de fantasmes qui n ' at­
tendaient qu 'une étincelle pour prendre feu. . .  Certes , 
tout n ' ét ait pas j oué en 1500 ; il est d ' ailleurs clair que 
rien, dans l 'histoire , n ' est j amais j oué" � Mais ce qui de­
vait devenir le délire raciste était déjà  en ce t emps ins­
crit dans le présent et l 'avenir de la culture occidenta­
le.  "Plus rien , désormais ,  ne pourrait arrêter 1 ' Europe 
dans le course folle qui 1 'am�nerait à tenter ·de 'détruire 
le reste du monde ; plus rien ne pourrait l 'aider à exorci­
ser les vieux démons que , depuis des si�cles , elle avait 
secrétés dans son sein" (pp . 70-1 ) .  Telle est la conclu­
sion de là premi�re partie du livre, Approches de l 'AUTRE, 
formée des trois chapitres Probl�mes , Définitions et 
Monstrum. 

La 2e partie, Mythes médiévaux, se compose des trois 
chapitres Sauvages ,  Juifs , Cagots ; la 3e , Biologie et Reli­
gion, se compose de Casta, Sacer et Phusis ; la 4e , Fantas­
mes antiques ,  de Barbares , Hébreux et Esclaves ; la Se et 
derni�res , Réflexions inactuelles , de Sexe , Race et Histoi­
re . Suit encore un bref Epilogue , d ' abondantes Notes , un 
curieux Appendice intitulé La formation d 'un fantasme ra­
ciste : histoire de l 'étranger pervers , et enfin une quin­
zaine de pages de Bibliographie soigneusement classée . 
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Christian DELACAMPAGNE - L 'invention du racisme , Antiquité 
et Moyen Age . 354 p . , 24 x 16  cm, Fayard , éd. ,  Paris ,  
1983 

Christian Delacampagne dirige les rubriques philoso- . 
phiques du Monde depuis la retraite de Jean Lacroix, et sa  
signature est familiêre de ce fait à beaucoup de lecteurs 
de ces notes. Certains connaissent peut-être aussi les ou­
vrages qu' il publie depuis une dizaine d 'années , dont l 'un 
sur Le Racisme, est dQ à la collaboration avec Patrick 
Girard et le três réputé spécialiste , le généreux Léon 
Poliakov (Seghers , 197 6 ) .  Il est donc philosophe , écri­
vain, j ournaliste et - peut-être en premier lieu - penseur . 

Il expose ici des id&!s originales avec clarté et de 
façon souvent primesauti�re, ne ménageant pas à l ' occasion 
des coups de patte sans méchanceté aux psychologues et aux ï 
sociologues sur les plates�bandes desquels il s ' aventure. 
Pour la plupart des spécialistes , en effet , le racisme mo-
derne est d ' apparition récente et s ' appuie sur le dévelop-
pement de la science expérimentale, sur l ' expansion du ca­
pitalisme et sur les conquêtes coloniales. Notre auteur se 
rattache à ceux qui , comme Langeney, distinguent trois éta-
pes ou trois degrés franchis par le racisme : d ' abord la 
xénophobie,  puis l 'ethnocentrisme, et enfin le racisme sous 
sâ forme moderne , se réclamant de l ' étude de la nature , et 
se cherchant une justification biologique de caract�re 
scientifique . .. é 

' 
La methode employ e par Delacampagne dans cette oeuvre 

q1.1i , par choix, est philosophique , consiste à remonter du 
racisme moderne occidental à des formes qu ' il a pu revêtir 
au Moyen Age , puis en remontant plus loin à l 'Antiquité ro- _; 
maine , grecque, égyptienne , en se référant jusqu 'à la docu­
mentation sur l 'Extrême-Orient . A aucun moment , il n ' est 
dupe des pseudo-sciences qui se sont édifiées , et conti­
nuent à s ' édifier, pour fournir des garanties rationnelles 
au racisme : "L 1 accusation raciste est touj ours imaginai-
re • • •  puisque c ' est le racisme qui crée la race" (p. 47 ) .  ' 
Les phénom�nes mis en jeu lui apparaissent .comme si com­
plexes que, dit-il , "dans certaines situations n' importe 
quel conflit peut prendre un caract�re raciste" (p. 46) .  
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Delacampagne pose dês la pr!!face la question suivante : 
"Où, quand , comment le racisme est-il ni!?" ·  et  c ' es t  à· cette 
question qu' il s ' efforce de rêpondre, non sans scrupules ,  
car il n ' est pas certain que la litti!rature sêrieuse lui 
offre les i!ll!ments d 'une rêponse convenable.  N 'y  avait-il 
pas mieux à faire , des tâches plus urgentes à accomplir que 
cette entreprise au relent acadêmique pour contribuer à ex­
tirper le racisme? (p.  12) . 

Si j 'avais êtê en position de la combattre, j 'aurais à 
coup snr luttê avec acharnement contre une pareille tenta­
tion. Le racisme , la bête immonde qui prolifêre toujours 
selon Bertold Brecht , doit être combattu avec toutes les 
armes disponibles . Les armes de la pensl!e ne sont pas les 
moins efficaces , et il est bon qu ' elles soient employl!es 
par des hommes exercés , consciencieux , aptes à juger du de­
gr§ de véracitê des récits , et à discriminer avec vigilance 
ce qui est fait avéri! de ce qui est encore à l 'état d 'hypo­
thêse. La lecture attentive de ce livre que je  me permet­
trai de qualifier du beau nom d 'essai m ' inspire confiance, 
en particulier par 1 ' extrême prudence avec laquelle l 'au­
teur y assure ses pas avant d 'invi ter son lecteur à le sui-
vre. 

Je ménagerai , quand à moi ,  mon propre lecteur et j e  
ri!sisterai à 1 '  envie de lui recopier et de lui commenter 
les notes nomb.reuses que j 'ai. prises à son intention. Eh 
bien! qu ' il aille y voir et juge par lui-même! 

Voici cependant en vrac quelque,s courtes citations et 
quelques commentaires destinés à montrer au lecteur ce 
qu ' il perdrait en ne suivant pas mon conseil : 

A propos de la parenté qui unit les mots raison et ra­
ce, par 1 ' intermédiaire de 1 ' italien razza : "Si notre hy- .J 
pothi!se se vêrifiait,  le caractêre ancien, massif et in­
quiétant du racisme occidental ne serait plus un hasard : 
il proviendrait de la structure même de la culture euro­
péenne , des inquiétudes fondamentales qui la parcourent , 
des angoisses qui 1 ' habitent" (sur la C IV) .  "Ainsi la 
vil�e d 'Alexandrie possi!de-t-elle à tout jamais le sinistre 
privilège d ' avoir i!tê le théâtre du premier pogrom et 
d ' avoir inventé le premier ghetto" (p . 2 17 ) .  De bout en 
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bout , Delacampagne s ' efforce de faire j ustice des "argu­
ments avanc�s par l 'anthropom�trie,  ce grand d�lire qui fit 
fureur il la fin du XIXe siècle et n 'a ,  h�as , pas encore 
disparu" ( p .  155) "et même si personne n'a  vraiment pris la 
peine de r€futer les bases théoriques de l 'anthropom�trie , 
le d�sordre de ses r€sultats t�moigne assez contre elle" 
(p.  1 56) . A la fin du chap . 13 consacr� au Sexe, D .• en ar­
rive il incriminer les causes tenant à 1 ' évolution propre 
des mythes au d�triment de celles qui tiennent à l 'histoire 
socio-économique, pour expliquer le d�règlement du statut 
social de . la femme en même temps que celui de l 'universali­
t� de l ' €tat d 'homme (p .  268) . 

On admettra que j 'attribue cet ouvrage à un ration·a­
liste intransigeant , ne composant à aucun moment avec les 
alibis magico-religieux du racisme traditionnel . 

Ernest Kahane 

/ 
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François JACOB - Le j eu des possibles , Essai sur la diver­
sité du vivant, 1 40 pages . Fayard , édit . ,  ·Paris , 1981 

Ce petit ouvrage , édité avec soin comme une plaquette 
élégante , est remarquablement condensé :  beaucoup de pensée 
en peu de pages . Même si on ignorait que 1 ' auteur est un 
grand savant , prix Nobel , professeur au Collège de France , 
on serait frappé de l ' autorité qui émane de cet écrit , ré­
digé cependant comme s ' il s ' agissait de .raconter une his­
toire en toute spontanéité. Il ne faut pas se laisser 
prendre à cette impression de rédaction bon enfant , elle 
serait trompeuse , car tout est admirablement concerté dans 
ce texte, bien plus lourd de substance qu' il ne paral:t au 
premier abord. Il a pour objet rien moins que de .situer la 
biologie parmi les sciences d ' à  présent', d ' en caractériser 
les ambitions actuelles et de montrer comment elle éclaire 
quelques-uns des thèmes de réflexion les plus élevés qui 
sollicitent l ' esprit humain. 

François Jacob a choisi un titre qui éclaire parfaite­
ment le projet en vue. La diversité est en effet le thème 
central qui rassemble les pensées et les faits abordés ici 
comme des j alons vers les horizons les plus vastes . Entre 
1 ' Avant-propos initial et la liste finale des Références , 
1 ' ouvrage est formé de trois chapitres , Mythe et Science ,  
Le bricolage de 1 'Evolution, Le Temps et 1 ' invention de 
l 'Avenir . 

Dans son premier chapitre , Jacob �onfronte l ' efficaci­
té explicative que possèdent respectiv.ement le mythe et l a  
science , en abordant successivement quelques-uns des grands 
thèmes que le vivant propose à notre réflexion : la sexua­
lité, la diversité individuelle , l ' unité et la cohérence 
des réponses offertés , l 'objectivité de la représentation, 
le dilemme entre création et évolution, l ' analyse du con'­
cept de sélection naturelle , la rigueur de la commande. gé­
nétique jusque dans la production des anticorps , la nature 
du processus d 'apprentissage , la haute probabilité du dar­
winisme moderne à base de génétique , biochimie et biologie 
moléculaire , 1 ' analyse et l 'interprétation des phénomènes 
d ' adaptation. 

./ 
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Au �uj et de ces derniers , l ' éminent biologiste récuse 
avec détermination le lamarckisme • mais tout de m@me avec 
une formulation dans laquelle on pourrait trouver le germe 
d iune curieuse ambiguïté.  · ·  

"Le mécanisme tiré par Darwin de la lecture de 
Malthus • • •  unit le syst�me génétique et le milieu de façon 
telle que celui -ci modifie celui -là par un processus qui • 

en fin de compte , simule le lamarckisme" (p.  45 ) .  
Particulièrement remarquable est la conclusion de ce 

chapitre sur Mythe et Science . L 'auteur critique l ' abus 
par lequel les disciples et les commentateurs d ' un grand 
novateur s 'efforcent d ' expliquer 1 'univers entier • jusque 
dans ses détails , par une formule unique issue de la pensée 
du fondateur. C 'est de la sorte qu' avec la théorie de l ' é­
volution on a essayé de construire une morale de la con­
naissance . de· la nature. C 'est en critiquant· cet excès que 
Jacob renvoie dos à dos l ' idéologie fondée sur l ' oeuvre de 
Marx et d 'Engels , et les idéologies capitalistes et colo­
nialistes . La sociobiologie est le plus récent - et le 
plus abusif - des systèmes ainsi destiné à "fonder une mo­
rale sur des considérations éthologico-évolutionnistes" 
(p. 5 1 ) .  

Et Jacob termine cette conclusion partielle . par une 
série d ' interrogations qui témoignent d ' une grande liberté 
d 1 esprit • comme · par exemple : "Est-il possible pour une 

' 
histoire des origines de fonctionner à la fois comme théo-
rie scientifique et comme mythe? •  ( p .  53) . 

Il me faut être beaucoup plus bref sur les deux autres 
chapitres , oft cependant la pensée de l 'auteur se précise et 
s ' amplifie à la fois . Le Bricolage de l 'Evolution s ' ouvre 
sur un superbe tableau de la naissance de l ' anatomie avec 
les inimitables planches du Traité d 'Anatomie de Vésale·. 

Suit l ' examen de la façon dont contraintes et histoire 
agissent en proportion variable dans l ' évolution des choses 
et plus particulièrement dans. celle des espèces : 

"Les êtres vivants sont en fait des structures histo­
riques. Ce sont littéralement des créations de l 'histoire" 
�p.  66) . 

/ 
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Et Jacob en offre un exemple avec le cytochrome c ,  .la 
protéine qui intervient le plus effica�ement dans les 
échanges d ' énergie et sa mise en réserve . · 

·Le schéma néo-darwinien veut que " 1 '  évolution ne tire 
pas ses matériaux du néant" (p. 70) - Jacob parait très at­
tentif à faire intervenir le hasard le moins possible -, 
elle combine de façon imprévue ce qui .existe déj à, à la fa� 
çon du bricoleur et non de 1 ' ingénieur . .  Exemple de brico­
lage biologique : "la nature opère en combinant sans fin 
les mêmes morceaux et les mêmes fragments" ( p .  79) . 

Au suj et des craintes qu ' inspirent certaines techni­
ques nées des. acquisitions récentes de la science , ·François 
Jacob est très net : · 

"Ce qui tue et qui asservit ,  ce n'est pas la science ; 
ce sont l ' intérêt et l ' idéologie . Malgré le Dr Frankens­
tein et le Dr Fol amour , les massacres de 1 'histoire sont 
plus le fait de prêtres et d ' hommes politiques que ·de 
scientifiques" (p .  91 ) .  

Le chapitre III , intitulé Le temps et 1 ' invention de 
l ' avenir , s ' attaque en guise de conclusion de l ' ouvrage aux 
problèmes les plus difficiles , proches de la philosophie ,  
et Jacob s ' efforce de les ramener sur un terrain positif , 
qui est celui de la biologie. Pris . moi-même par le temps 
et par l ' espace , j e  me contenterai d ' en donner une e�pèce 
de 'liste . 

On y trouve successivement des variations sur la sé-
, 

nescence et sur la mort - "Le . déclin dans la vieillesse se-
rait le prix à payer pour la vigueur dans la j eunesse" (p .  
102) - ;  sur le système immunitaire cons idéré comme une mé­
moire individuelle là où le système génétique joue le rôle 
d ' une mémoire spécifique ; sur la condition que forme l ' exi­
gence biologique sine qua non d ' une perception suffisante 
de certains aspects de la réalité, différents selon la com­
plexité d ' organisation des êtres ·vivants consid

.
érés·; sur 

les étapes d ' encéphalisation qu 'on ' relève chez les plus 
élevés d ' entre eux , et la richesse d ' information enregis­
trée et élaborée chez Homo sapiens , grâce à laquelle par 
combinaison des données sensorielles , s ' enrichissent l ' ima­
gination et l 'anticipation sur l ' avenir ; sur la querelle de 
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l ' inn€ et de l ' acquis dans les . �omport�ments et les aptitu­
des de l ' être humain , où l ' illus tre biologiste , très sévère 
pour les thèses à préalables ou à prolongements racistes , 
est en faveur de la participation concourante des deux mé­
canismes pour 1 '  €laboration de ce système hypercomplexe 
entre tous qu 'est et surtout que devient l ' être humain .  

Aussi terminerai-je cette trop brève note de lecture 
par les deux citations suivantes d ' un  auteur qui ne quitte 
jamais la perspective scientifique , mais dont ·il est impos­
sible de suspecter la g€nérosit€:  "Presque tout ce  qui ca­
ract€rise l 'humanité se r€sume par le mot culture" (p. 1 18 )  
et "Tout un €ventail de possibilités est offert par la na­
ture au moment de la naissance. Ce qui est actualisé se 
construit peu à peu pendant la vie par 1 ' interaction avec_ 
le milieu" (p.  1 26-7 ) .  

J ' aj outerai pourtant e�core deux mots . François 
Jacob , on l ' a  vu, a le sens et le goût des formules bien 
frapp€es . Je n'en ai pas abusé dans les quelques citations 
offertes ci -dessus , pour laisser aux lecteurs le soin et 
l ' agrément de les trouver eux-mêmes en se plongeant dans Le 
Jeu des Possibles.  

' E.L 
·' 

r 
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Roland JACCARD - Dictionnaire du parfait cynique , illustrê 
par Roland Topor, 156 pages ,  Hachette, êd. ,  Paris , 1982 

Ce petit ouvrage , dQ à un j ournaliste du Monde spécia­
lisé dans la critique des ouvrages de sciences humaines , et 
.it un dessinateur bien connu pour sa propension au plus fé­
roce humour noir, est un ·recueil de maximes aigres-douces . 

· Il s ' agit de ces réflexions am�res , frappantes par 
leur concision, dont les classiques La Rochefoucauld, 
Vauvenargues , Rivarol , Joubert , etc. , ont fourni des modè­
les difficilement égalables . N ' emp@chè que dans la litté­
rature française , les modernes Anatole France ,. Paul Valéry, 
Jean Rostand , y ont enregistré d 'enviables succès , et que 
dans la littêrature anglo-saxonne, qui y semble assez pré­
disposée , Mark Twain, Oscar Wilde , Bernard Shaw s 'y soient 
taillê une bonne part de leur réputation. 

Je ne sais pas si l 'auteur Jaccard et l 'illustrateur 
Topor avait pour objectif de j ouer aux moralistes en entre­
prenant la confection de cet ouvrage , ou s 'ils se propo­
saient de distraire leurs contemporains � Ils ont pleine­
ment réussi sur ce dernier chapitre. 

Les phrases à 1 ' emporte-pii!ce ici réunies sont clas­
sées par ordre alphabêtique de leur mot-clé à rétablir,  
l 'auteur de chacune d ' elles étant citê pour toute référen­
ce. On y trouve les auteurs les plus variés , et le tout · 
ést encadrê entre une pensée de Montaigne pour mettre le 

' lecteur en gant , et deux pages de Ju�es Lemattre en guise 
de conclusion. 

J ' ai eu le regret de ne pas trouver dans ce recueil 
une citation de 1 'humoriste américain o .  Henry qui a ma 
prédilection: relevant de maladie, il reçoit une lettz:e 

· d ' un ami auquel il raconte ce qui lui est arrivé, aj outant 
"j 'ai été content d 'apprendre que tu avais étê malade toi 
aussi " .  Le florilêge n ' en est pas moins généralement sa­
voureux. En voici quelques exemples : 

Il n'y a que l ' inutilité du premier déluge qui emp@­
che Dieu d ' en envoyer un second ( Chamfort) . Il y a beau­
coup moins d ' ingrats qu ' on ne croit,  parce qu ' il y a beau­
coup moins de généreux qu ' on ne pense ( Saint-Evremont) .  Il 
vaut mieux gâcher sa j eunesse que de n 'en rien faire du 

·' j"; ] . 
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tout ( Courteline) . Nous louons les gens il. proportion de 
l 'estime qu' ils ont pour · nous (Montesquieu) .  Si ceux qui 
disent du mal de moi savaient exactement ce que je  pense 
d ' eux, ils en diraient bien davantage (Sacha Guitry ) .  Le 
mensonge tue l ' amour , a-t-on dit . Eh bien, et la franchise 
donc! (A. Hermant) .  � Qu ' on parle de vous , c ' est affreux. 
Mais il y a · une chôss pire , c ' est qu ' on n ' en parle pas (O.  
Wilde) .  D€pl!khons-nous de succomber il la tentation avant 
qu ' elle ne s ' €loigne (Epicure) .  Quelque bien qu ' on dise de 
nous , on ne nous apprend rien de nouveau (La Rochefou­
cauld) .  

Ernest Kahane 

' 
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Gérard MORDILLAT - Vive la Sociale ! 
Mazarine , Paris 1981 

/ 

roman , 218 p .  Ed . 

Curieux personnage que 1 ' auteur de ce livre! Age 
d ' une trentaine d ' années , il a déj à traversé des milieux 
fqrt divers , s ' est échappé de chacun d ' eux aprês s 'y être 
passablement acclimaté, a touché au •�ournalisme et au ciné­
ma et donné ici son premier roman. 

-· · 

La forme en est autobiographique , et il est certain 
que les expériences accumulées par 1 'auteur suffisent am­
plement pour nourrir le récit. On lui reprocherait plutôt 
d ' en mettre trop pour la faculté de digestion du lecteur 
moyen , mais on hésite à le faire tellement son roman res­
pire l 'authenticité et mieux encore la sincérité. Je suis 
sar que beaucoup de gamins de Paris , en activités ou hono­
raires,  se retrouveront dans les sites qu' il décrit et  les 
aventures qu' il traverse avec bonne humeur . 

Pour ce qui me concerne , je lui sais gré de me resti­
tuer l ' atmosphêre du Belleville et du Ménilmontant que j 'ai 
pratiqués un demi-siêcle avant lui , et de me parler de 
l ' école de la rue Sorbier où j ' ai passé mon certif . ,  comme 
on disait de mon temps , et comme on dit touj ours à ce que 
m' apprend notre Mordillat . 

Fidélité aux lieux , c ' est bien. Fidélité aux idées et  
aux réactions acquises dans cette citadelle du milieu popu­
laire parisien , c ' est mieux encore. En m' offrant ce l ivre , 
mon fils Roger savait qu ' il ferait vibr�r la région sensi­
ble de ma mémoire , celle où le cri Vive la Sociale! prend 
toute la signification héritée du siêcle dernier et entre­
tenue par la proximité du Mur des fédérés visité en voisin. 

E.K. 

c 1 '  

1 i 
} 
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1 ' Eglise et  de 

Une petite querelle peut �tre cherchée à M. Pierre 
Chevallier à propos du titre d ' un ouvrage qui , lui-m�me , ne 
mérite que des éloges pour sa documentation , sa hauteur de 
vue et aussi son style. Certes , les lois de 1881 e t  de 
1882 aboutirent à protéger une Ecole contre la domination 
de l 'Eglise , mais , il faut bien le préciser : il s ' agissait 
de 1 'Ecole publique et non de 1 'Ecole en général . De bons 
esprits au XIXe siècle,  pour soustraire les - citoyens à 
1 ' autorité d ' une église liée à la royauté traditionnelle , 
n' ont pas hésité à préférer le monopole de l 'Enseignement 
d 'Etat à la liberté d ' enseignement préconisée par les La­
cordaire et les Montalembert dont le dernier surtout a bien 
montré , après le coup d ' Etat du 2 décembre, quel peu de cas 
il faisait de la Liberté ; mais , Jules Ferry s ' est bien gar­
dé d ' un contre-dogmatisme. La loi de 1882, conêémant l ' o­
bligation de l ' enseignement primaire, respecte à tel _ pqint 
la liberté d ' enseignement , qu' elle 1 '  étend jusqu' au droit 
des parents d ' instruire eux-m�mes leurs enfants . Après , 
comme avant la loi de 1882,  les écoles privées pouvaient 
demeurer étroitement liées à l 'Eglise ou aux Eglises . Pour 
�tre en conformité avec la vérité historique, M. Chevalier 
aurait dO. écrire : "La Séparation de l 'Eglise et de l 'Ecole 
publique". Evidemment ,  le parallélisme eO.t _été rompu , 
mais_, faut-il sacrifier la vérité h!i.storique à 1 ' esthé­
tisme? Cette querelle ne saurait diminuer en rien la va­
leur de 1 ' étude. Cependant , on regrettera que M. Chevali.er 
ait passé à peu près sous silence les efforts de Condorcet 
et de Lanthenas , en ne citant qu' un ,  parmi d ' autres , à 
l 'Assemblée législative et à la .Convention, pour, en avance 
de près d ' un siècle sur Jules Ferry et Paul Bert, séparer 
l 'Ecole publique et l 'Eglise. La m�me formule se retrouve 
dans les deux apports ( 2 1  avril 1 792 et 18 décembre 1793 ) :  
"Tout ce qui concerne les cultes religieux ne sera enseigné 
que dans les temples " .  La traduction dans les faits fut 
infime , mais les Républicains n' avaient pas oub�ié la for­
mule.  
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L 1 intérêt de l ' ouvrage · réside donc moins . dans la vo­
lonté de Ferry et de ses amis que dans la mise en lumière 
de l ' attitude du pape Léon XIII. On connatt la violence de 
l ' opposition d 'un Mgr Freppel , on ignorait ,  si on la suppo­
sait , la souplesse . diplomatique du pontife . Il savait 
bien, lui , qu' il faut courber la tête sous l ' orage pour 
n ' être pas brisé , et il a agi pour éviter le pire : La sé­
paration de l 'Eglise et de l ' Etat . Son successeur n ' eut 
pas la m!me habileté, mais l ' avenir a donné raison au pa­
tient • .  MM. Debré , Pompidou et Guermeur ont renoué les 
liens , sinon entre l 'Ecole publique et l ' Eglise , du moins 
ceux entre les fonds publics et l 'Eglise . C ' est la plus 
grande victoire de celle-ci sur l ' esprit de la Révolution , 
depuis le Concordat de 180 1 .  

Pierre LAMAR.QUE 

Les notes de lectures qui précèdent sont tirées des Cahiers 
Laïques du Cercle Parisien de la Ligue française de l ' en­
seignement ,  3 ,  rue Récamier , Paris , 75005� France .  

/ 



Arnould Clausse est 
professeur i!mi!rite à 1 ' u­
niversiti! de Li�ge . Il 
nous pr�sente dans 1 ' Epo­
pi!e lai que 1 '  histoire des 
soci�t�s depuis ses d� 
but s ,  il y a 5 â 15 mil­
lions d '  ann�es, jusqu' à 
nos j ours . Son analyse et 
ses critiques bas�es sur 
les �crits de nos ancêtres 
et sur ceux de nos contem­
porains m' apparaissent 
tr�s rationelles. L ' être 
humain a eu à combattre 
bien des choses dont la 
religion qui , depuis la 
d�faite des Romains, avait 
pris le contr8le . L ' h�g�­
monie de cette religion 
s ' est perpi!tu�e j usqu' à 
nos j ours, et c ' est ce que 
dêmoritre Arnould Clausse 
dans ce livre. 

Il nous fait revivre 
les grands moments qui ont 
boulevers€ le monde : la 
rêvolution n�olithique , 
les grandes civilisations 
orientales , les Grecs , de 
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qui nous vient la libre 
pens�e, les Romains pour 
qui le christianisme de­
vient une religion d ' Etat , 
1 1  empire chr�ti�n au Moyen 
Age au moment où' le clerg� 
prit le pouvoir, avec tou­
tes les consêquences que 
cela eut pour l ' Occident . 

Ce livre est rempli de 
connaissances et constitue 
une excellente source de 
r�f�rences. Malheureuse­
ment , il est difficile de 
se le procurer. · Moi j e  
l ' ai empDunt� ,  j e  vous sou­
haite de le trouver. 

R.D . 

L ' Epopêe laique ou la con­
quête des libertês,  
Arnould Clausse , 
Fondation Claire Cornet ,  
Collection: , "Humanisme et 
!ibert�" ,  
Fernand Nathan - êdition 
Labor, Belgique , 1982 .  
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GKAVIDA, lectures de l ' t!poque , no. 1., . .  automne 1983 

Le premier numt!ro d ' "Une revue qu ' il faut s ' attendre à 
voir disparattre bientôt" vient de parattre. 

Gravida est une revue pour ceux et celles "qui sentent 
les signes de l ' t!poque" .  C ' est ce que prouvent ses princi­
paux articles : "Le sens politique d ' @tre des femmes" ,  "Les 
hommes et leurs crises" ,  "Une entrevue avec Antoinette Fou-

.. que , etc .  

"Oui , là fitait la vt!ritt! • • •  elles fitaient le sym­
bole de la chose dans le chose m@me" . 

C .  Lispector : Pr�s du coeur sauvage . 
Des Femmes , 1982 

"Aujourd'hui nous traversons justement cette �po­
que où une culture mill�naire est en train d ' @tre 
d�pass�e par les femmes qui ont survt!cu entre les 
mots , entre les lois .  Elles l�vent le voile du 
philosopher-r�p�ter Le Savoir,  et travaillent la 
pens�e , le savoir du r�el, à partir du rt!el du 
corps.  · Ce geste est la condition premi�re de 
toute pens�e r�volutionnaire . "  

Gravida , pp. 19-20 , 

Une perle pour celles et ceux qui lisent pour le plai­
sir et pour la pens�e. 

Abonnement annuel:  
Abonnement de  soutien : 
A l 'unit� : 

Adresse: GRAVIDA 

$10  ( 4 numt!ros)  
$25 
$5 

920 , Gilford 
Montrt!al , Qu�bec 
.H2J 1P2 

; 
"[ . 



L ' analyste . Revue triniestrtel1e .pu'blil!e par L'' �·AotYSll'·E­
Inc . , organisme à but rion-'lticratif . � - ' - - -

Une belle_ revue à la couverture noire glacl!e , financl!!'e 
par Imasco, Alcan, Molson, SNC !ne. , SIRAR et bien d 'au­
tres ; une revue produite par des gens qui ·consentiraient 
peut-être .à se dire de droite , même si pour eux (bien sûr) 
cela ne veut rien dire._ 

Il ne sera question ici que d ' un article du premier 
numl!!ro ( printemps 1983) : "Dieu existe-t-il?"  Pour un com­
mentaire d 'ensemble on peut commencer par La Vie en Rose 
(no 1 4 ,  nov.-déc . 1983) et  Conj oncture (no 4 • 

Ce titre· , "Dieu existe-t-il? " ,  dans· une revue se nom­
mant l 'Analyste, est irrésistible pour un athée sympathi­
sant avec la psychanalyse , surtout à $10  l ' exemplaire. Son 
auteur , le théologien André Naud , y patauge dans la philo­
sophie sous la houlette du banni Hans Küng et fait sa part 
de ' la · militance actuelle .( "permanente" ) contre l 'athéisme , 
le scepticisme et,  pour ainsi dire , contre toute philoso­
phie non dogmatique . Il élimine d ' abord , innocemment , les 
femmes : "Elle (la question de Dieu) est une question 
d 'homme . Elle est la question posée à l 'homme • • •  la plus 
vitale de toutes" . Et , bizarrement,  cette façon d ' écrire 
fait qu' on peut, dans cet article , remplacer "Dieu " par 
"des femmes" et ainsi fabriquer une réflexion sincère 
d 'homme sur la question des femmes au,j ourd ' hui . Bien sûr 
c ' est moi qui prête à M. Naud des intentions ! 

Suivons-le plutat à la lettre. "La question de Dieu 
c ' est un coup frappé à la porte du mystère",  et il faut 
frapper plus fort aujourd ' hui puisque "l ' athéisme oblige la 
foi à donner ses raisons" .  Une des raisons que donne M. 
Naud , après Hans Küng 'et le "père" DeLubac , est que le 
nihilisme {personnifié par Nietzsche) est ,  comme Dieu , 
"sans preuves" .  Curieuse cette angoisse de la preuve chez 
les théologiens . . .  d ' autant plus curieuse que : "Si Dieu 
n ' existe pas , le monde n 'a  en effet aucun sens en lui-même , 
il est absurde" . Ce qui est étrange surtout c ' est qu ' on 
demande à l ' absence de dieux de se prouver! 
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Je sympathise avec un tel désir de preuve· mais que 
puis-je faire d ' autre que de .nier que tout athéisme mène à 
l ' absurde et que d ' affirmer que l ' athéisme es t porté par de 
nombreux idéaux et de grandes ferveurs . fent-on. dire 
qu 'Epicure , Marx, Prosper Alfaric ou André Lorulot ne don­
naient aucun sens à la vie? ! 

Il faudrait faire connattre aux théologiens de 1 'uni­
versité les valeurs laïques ou m@me seulement 1 ' humanisme 
ou la philosophie des Lumières dans leur aspect moral . Une 
f.ois cela bien vu , je  pourrais tenter de leur faire accep­
ter certaines vérités du nihilisme ou du relati�risme . Je 
leur dirais : "Nous sommes mortels , mes frères,  il n'y a 
d 1 éternel que le mouvement de la matière qui , depuis peu, a 
produit la pensée" . Peut-être qu' après pourraient-ils re­
considérer les propositions de certains mys tiques selon 
lesquels "Dieu est Tout et le Néant" .  

Bonne chance au camarade L'Analyste ! 

B.L.R. 

/ 

,. ' ' ., 
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Beaupré,  le 23 septembre·· 1983 

Cher monsieur , 

J ' ai bien reçu votre colis il y a quelques j ours et j e  
suis en train de me payer une fameuse de bonne lecture • • •  

Ces livres ne constituent pour moi qu 'un agréable et 
utile complément A mon athéisme . Sans avoir lu le moindre 
ouvrage "impie" , je  suis devenue sceptique puis incroyan­
te. J ' ai apostasié par lettre ! l 'évêché de Québec en j uin 
1977 ( A  l ' âge de 30 ans ) .  

Mon cheminement vers l ' athéisme: c ' est ! force de me 
renseigner sur toutes les religions , sectes , etc . ,  de la 
planète que j ' ai finalement compris l ' imposture ! 

J ' ai voulu entrer en contact avec des athées de la 
région de Québec au moyen d 'une annonce dans les j ournaux 
(décembre 1982 ) .  Le "Journal de Québec" a publié mon an­
nonce mais "Le Soleil" a refusé. Un · correspondant athée 
mis au courant de ce refus aurait bien aimé que j 'entre­
prenne une lutte acharnée dans le but de forcer ( ? )  ledit 
j ournal ! publier mon annonce. ' 

Sans m' informer au suj et des lois qui ·regissent la 
presse écrite, j ' ai renoncé ! agir.  Ai-j e raison de croire 
que tout j ournal est parfaitement libre de sélectionner les 
annonces comme il lui platt ( selon l ' image , l ' orientation, 
etc. , du j ournal) ?  Si j ' avais été moi-même abonnée au 
Soleil , j ' aurais pu, en guise de protestation, ne pas re� 
nouveler mon abonnement mais , hélas , ce n ' était pas le cas ! 
( . . . ) 

Rosaline Lachance 

' J 
i <  
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Achat de exemplaires de "La Libre Pens�e - 2ème se­
mestre 19n.8n.4�"r--a $5 l 'unit� ($6.50 pour l ' ext�riéur du 
Canada) . 

Nom ______________________________ __ 

Adresse ------------------------------

------------------------------------------------. -----------
JJULLETDI D 'ABORHEKEHT 

Abonnement po11r : 

Canada 

Etranger 

Abonnement de soutien 

2 num�ros 

$9 

$12 

$_ 

4 num�ros 

$17 

$23 

$_ 

6 num�ros 

$25 

$34 

$_ 

(La revue est semestrielle mais sa fr�quence de parution 
pourrait bientôt augmenter) 

Je voudrais que mon abonnement commence avec le num�ro : 

1 :  2ème semestre 1984 

2 :  1er semestre 198 5 

Nom ----------------

Adresse -------------------------

--------------------------------------------------·------

Chèque ou mandat 1 l ' ordre de la Libre Pens�e Qu�b�coise. 

A retourner 1 :  La Libre Pens�e Qu�b�coise 
C . P .  92, Succursale St-Martin 
Laval (Qu�bec) ,  Canada H7V 3P5 


